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Votre correspondant estime à ce 
chiffre la récolte qui sera mots- 
sonnée l'été prochain, dans le 
district de Vonda, Sask. 


Vonda, 6 mars.—L’abbé Gagner, 
autrefois desservant deSt-Denis,et 
depuis peu curé.de Big River, 
Sask., est parti lundi dernier pour 
PEst. 

Au cours de son voyage, le Rév. 
M. Gagner visitera la région du 
Lac St-Jean, les Etats de PIst, et 
il fera des conférences à Lewiston, 
Auburn, Biddeford, Rumford 
Falls, ete. Nous n’avons nul dou- 
te que M. l'abbé Gagner saura In- 
téresser ses auditeurs en leur par- 
ant de la région de Big River, où 
les terres sont fécondes, et où l’in- 
dustrie forestière, —les énormes 
scieries de Big River sont connues 
_, peut donner du travail à des 
milliers de personnes. ' 

Cette région mi-agricole, mi-in- 
dustrielle, convient tout particu- 
lièrement aux colons venant des 
villes manufacturières, car tout 
en faisant les améloratious exi- 
gées par la loi sur leur home- 
stead, ils peuvent gagner suffi- 
samment, pendant la saison d’hi- 
ver, pour leur permettre de vivre 
toute l'année et d'acheter ce qui 
leur est nécessaire pour mettre en 
valeur leur propriété. 

Avec ce système, ils ont au 
moins la certitude qu'ils ne tra- 
v ailleront pas indéfiniment 
vour les autres, et qu'après quatre 
ou cinq ans, leur ferme leur pro- 
curera l’aisance et l'indépendance 
rêvées. . 

Ici, le blé est lunique indus- 
trie, et l'avenir est plus brillant 
que jamais. Notre ville étant le 
entre d’un district Jessentielle- 
ment agricole, nous pouvons dire 
que cette année 50,000 acres de 
blé entoureront Vonda dans un 
rayon de quelques milles; avec 
un rendemeni moyen de 20 minots 
à l’acre, c'est au minimum 1,000. 
000 de minots de blé, dont Vonda 
profitera directement. Aux prix 
du cours, cette récolte donnera un 
revenu de près de $700,000. Cet- 
te somme augmentée de tous les 
revenus assurés par les produits 
secondaires- de la ferme, beurre, 
oeufs, poulets, porcs, légumes, 
etc., donne un aperçu du mouve- 
ment commercial que cette prospé- 
rité agricole créera à Vonda. 

De plus, notre ville ne se trou- 
ve qu’à deux heures de chemin de 
fer seulement de Saskatoon, ville 
extrèmement importante com- 
mandant toutes les voies ferrées 
de la province, où l’écoulement de 
tous les produits secondaires, a- 
chetés par les marchands locaux, 
est assuré à toute époque de lan- 
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TOUJOURS LA RECIPROCITE. 
SE DECLARE CONTRE LE TRAITE.—L'IMPRESSION 


DANS L'OUEST.—LA 


RAIT PAUR SE REUNIR DE NOU- 
: VEA APRES LE COURON- 


NEM 


Lundi dernier était la dernière 
journée durant laquelle les mesu- 
res des députég avaient la pré- 
séance, aussi chacun s’est efforcé 
de faire passer son avis de motion 
où son bill figurant à l’ordre du 
jour, les avis de motion ont été 
des plus variés. L'un portait sur 
la réforme du Sénat, un autre sur 
le pont de Québec, un troisième 
sur le recensement et un dernier 
sur l“Union Jack”, un seul a 
été adopté, celui concernant Île 
recensement, les deux premiers é- 
tant finalement retirés par leurs 
promoteurs et le dernier étant re 
jeté sur un vote par une majorité 
de 40 voix. M. Gilbert a une fais 
de plus fait preuve d’une versati- 
lité extraordinaire en votant avec 
le gouvernement, la prochaine fois 
il votera avec la gauche. Car il 
semble avoir pris pour principe 
d'aller blanc ou noir, peu lui im- 
porte pourvu que son vote ait un 
-Cachet d'indépendance, 

Demain reprise du débat sur la 
réciprocité. L'hon. M. Sifton ou- 
vre le feu. Son discours est at- 
tendu avec impatience car l’on 
saura alors à quoi s’en tenir sur 


Avis donc à toug ceux qui ont 
des capitaux à faire fructifier, Ils 
ne sauraient mieux faire que de 
venir à Vonda, où foisonnent les 
occasions de se mettre en affaires. 
Nous avons besoin d’un magasin 
général, d’une cour à bois, d’une 
minoterie, d’une tannerie, etc, Ac- 
tuellement un magasin de fer est 
à vendre et un Canadien-français 
disposant de $5,000 y ferait des af. 
faires d’or. 

L’immense étendue de terre, 
prise depuis trois ans par les nou- 
veaux colons, commence à devenir 
productive. Cette année, cette nou- 
velle source de revenus aura un£ 
répercussion énorme sur le com- 
merce local, et produira une ai- 
sance ct une prospérité imnienses, 
grâce à l'étendue du territoire aïin- 
si mis en culture, à la fécondité 
du sol et à l’excellence de la clas- 
se des cultivateurs. 

En venant ici les Canadiens- 
Français ne se trouvent point en 
pays étranger, et ceci a une im- 
portance particulière, Ils enten- 
dent parler leur langue, retrou- 
vent les mêmes écoles et les mê- 
mes coûtumes. Un étranger qui 
serait arrivé ici pendant le Car- 
naval, et surtout pendant les jours 
gras, se serait cru dans lune de 
nos vieilles paroisses de la pro- 
vince de Québec, où:se perpétuent 
les traditions de l’ancien temps. 

Les homesteads se font très ra- 
res dans la région de Vonda, mais 
on peut acheter des ‘terrains, 
soit des particuliers, soit des com- 
pagnies, dans le voisinage de la 
ville pour des prix variant de $12 
à 830 l’acre, et cela à des condi- 
tions très faciles. 

La compagnie Robert  dé- 
tient à elle seule, plus de 1,000 a- 
cres de terrain, prêt à être mis 
immédiatement eu culture ce prin-| 
temps, à une distance variant de 
1 à 2 milles de la ville. Les prix 
de ces terrains sont extrèmement 
modérés et les conditions de paie- 
ment sont des plus faciles. 

Les personnes, qui voudraient se 
livrer à la culture sur une gran- 
de échelle, trouveraïent avantage 
à acheter ces terres, car tout en 
payant un prix nn peu élevé, elles 
n'auraient pas moins un impor- 
tant revenu dès cet antomne. De 
plus la proximité de la ville leur 
permettrait de s’y loger durant 
la première année en attendant 
de s'établir tout à loisir sur leur 
terre pour lhiver prochain. 

N. B.—Ceux de nos lecteurs qui 
désireraient avoir de plus amples 
renseignements sur Vonda et la 
Saskatchewan en général, peuvent 
s'adresser en toute confiance au 
Dr. Doiron ou à la compagnie Ro- 
bert, à Vonda. 


_-L'HON. CLIFFORD SIFTON 
CHAMBRE S'AJOURNE- 


ENT. 
fait qu’il suivra un orateur libé- 
ral le Dr. Molloy semble confir- 
mer Ces rumeurs. 
# # 
Deux discours sur la réciprocité 
ont occupé l'attention de la Cham- 
bre aujourd’hui, lun de l’hon. 
Clifford Sifton et l’autre de l’hon. 
M. Fisher, tous deux ont été très 
intéressants, mais ont abouti à 
des conclusions tout à fait oppo- 
sées, En effet, M. Sifton s'est dé- 
claré adversaire acharné de la 
convention douanière avec les E- 
tats-Unis, tandis que le Ministre 
de l'Agriculture a fait un magni- 
fique plaidoyer en faveur de la 
réciprocité. Inutile de dire que 
le premier était acclamé par la 
gauche, tandis que la droite ré- 
servait ses faveurs pour la deuxiè- 
me, Somme toute, journée bien 
remplie, mais du train où vont 
les choses, le débat menace de s’é- 
terniser. 
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ciprocité avec. les 


Un autre libéral dissident, M. 
German, député de Welland a 
fait entendre aujourd’hui ses o- 
léances au sujet du projet de ré- 
Etats-Unis. 
les rumeurs mises en'cireulation à | Comme M. Sifton, il a prêché pen- 
Peffet qu’il était disposé à voter| dant plusieurs années en faveur 
contre Îo projet de convention | de relations commerciales plus é- 
douanière avec les Etats-Unis. Lel tendues avec nos voisins du sud; 


aujourd’hui, cependant, il a chan- 
gé d'idée et bien que n’y voyant 
pas, comme les conservateurs, un 
danger d’annexion, il se fait l’a- 
pôtre du protectionnisme. Ses ar- 
guments, toutefois, manquaient de 
force et la gauche n’a eu que de 
rares occasions de manifester sa 
joie. | 

M. Carvell, au contraire, qui a 
succédé à M. German, a fait un 
discours très documenté,et tout en 
s'appliquant à démontrer, en sa 
qualité de député de Carleton, que 
la réciprocité sera une excellente 
chose pour les provinces mariti- 
mes, a traité toute la question de 
main de maître. 

M. Middieboro, ,un conserva- 
teur, a été le troisième et le der- 
nier orateur de la journée. 


La # 


L’attitude de l’hon. M. Sifton 
sur la question de réciprocité a 
soulevé une opposition générale 
dans l'Ouest et tous les journaux 
sont unanimes à critiquer la nou- 
velle attitude de lex-ministre 
de Y’Intérieur. 

Le Brandon Sun se fait parti- 
culièrement remarqué par-son hos- 
tilité envers M. Sifton et il n’est 
pas jusqu'au Afanitoba Free Press. 


| 
dont l'hon. M. Sifton est un des 


# 


principaux actionnaires, qui ne 
critique l'attitude nouvelle adop- 
tée par le député de Brandon en 
pitésence d’une question en faveur 
de laquelle la population de l’Ou- 
est est unanime, 

M. R. Mackenzie, secrétaire de 
l'association des “Grain Growers” 
du Manitoba, a fait la déclaration 
suivante : 

“Clifford Sifton ne représente 
plus les sentiments de la popula- 
tion de l'Ouest. Ses opinions ont 
changé au contact de nouveaux a- 
mis. Il s'est éloigné du peuple qui 
l'a élevé aux honneurs, qui l’a fait 
ce qu'il est. Il s’est associé aux 
capitalistes, et c’est la voix de ces 
derniers dont il se faisait l'écho 
dans son discours d’hier, ce n'est 
par la voix des fermiers qui par- 
lait, pas même celle des électeurs 
de Brandon qui lon envoyé au 
Parlement. 

“Glifford Sifton est perdu pour 
l'Oxest, pour le fermier de l'Ou- 
est.” - 

—Quelle est l'opinion des fer- 
miers de l'Ouest, pris dans leur 
ensemble, sur la question de la ré 
ciprocité? a-ton demandé à M. 
MacKenzie, 

_—Ils sont tous, comme un seul 
homme, favorables à l'entente 
qu'ils désirent voir adoptée le plus 
tôt possible, répond M. MacKen- 
#ie, Nous sommes tellement con- 
vaineus que le traité sera adopté. 
que le comité exécutif de l’Asso- 
ciation des Producteurs de blé 
a été convoqué pour le 7 du cou- 
rant, à Winnipeg, dans le but de 
prendre les mesures nécessaires 
pour faire face à une nouvelle si- 
tuation. 

“Loin de détourner le blé de 
la route de Winnipeg, cette ville 
deviendra, je crois, le centre le 
plus considérable du continent a- 
méricain, sinon du monde entier.” 

e Le 


(Par dépêches télégraphiques) 

Ottawa, 7T.—Pour la première 
fois depuis plusieurs années une 
accusation directe de corruption 
a été faite en Chambre. 

M. P. E. Blondin, député na- 
tionaliste de Champlain, a aceu- 
sé M. Adélard Lanctot, député li- 
béral de Richelieu, d’avoir emplo- 
yé des ouvriers des chantiers ma- 
ritimes de Sorel à exécuter des 
travaux pour lui-même et de s’é- 
tre servi de peinture appertenant 
au gouvernement. 

M. Lanctot s’est défendu éner- 
giquement contre ces accusations. 
Une commission d’enquête a été 
nommée, Si les accusations sont 
prouvées M. Lanctot devra se re- 
tirer de la vie politique, au cas 
contraire ce sera à M. Blondin à 
quitter le parlement. 

Ottawa, 8.--M. Chisholm a de- 
mandé aujourd'hui à Sir Wilfrid 


e 


wa, le gouvernement songeait à 
ajourner la Chambre pour la con- 
voquer à nouveau après les fêtes 
du couronnement, 

Le premier-ministre a répondu 
que rien de tel n’avait encore été 
décidé, mais que s’il était néces- 
saire d’ajourner la Chambre, -le 
Gouvernement se rendrait au dé- 
sir de 1n majorité. 


M. Joseph Duplessis, de Stet- 
tler, marié tout nouvellement, est 
arrivé à Edmonton en compagnie 
de Mme Duplessis, pour s'établir 
parmi nous, : 
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Les travaux du 
_ CP.R, pour 191 


CENT-CINQUANTE MILLES 
DE VOIES FERREES POUR 
LES REGIONS DE MOOSE- 

JAW ET DE SWIFT 
CURRENT. 

Winnipeg, 8-—La remise annu- 
elle des contrats pour la construc- 
tion des voies ferrées nouvelles du 
C.P.R, a eu lieù aujourd’hui, Voi- 
ci quels sont les divers contrats: 

J. G. Harbgrave & Co., Winni- 
peg, 23 milles à l’ouest de Moose 
Jaw et 10 milles à l’est (double 
voie). CR 

Foley, Welch. & Stewart; deux 
lignes en dehors de Swift Current, 
80 milles; une ligne en dehors de 
Moose Jaw, 35 milles ; une ligne à 
l’est de Lacombe, 60 milles. 

W. À. Dufton, trois embranche- 
ments en dehors de Wilkie, 82 
milles, . 

Janse MacDonald & Co, deux li: 
gnes en Colombie Britannique, 54 
milles, Une ligne d’Estevan à Tor- 
ward, 34 milles, Une ligne à l’ou- 
est de Weyburn, 20 milles; une li 
gne de Carmangy à Alderyde, 27 
milles. 

Plusieurs contrats restent à ac- 
corder, 

ee e————— 


La marche 
vers le Nord 


Nous avions l’occasion hier de 
rencontrer deux de nos compatrio- 
tes établis, depuis de longues an- 
nées, dans la vallée de la rivière 
La Paix, MM. Jean Gaudette et 
Louis Bourseau. 

Ces hardis colons sont veñus en 
ville pour s’approvisionner; de- 
puis Fort Vermilion ils ont cou- 
vert une distance de T00 milles. 
Au cours de leur yoyage nos, COM- 
patriotes ont croisé environ 500 
traîneaux chargés d'outils et de 
provisions de toute sorte qui se 
dirigeaient vers la Grande Prai- 
rie, Tout le long du parcours, les 
maisons de relais regorgent de 
voyageurs et il est à peu près 
impossible pour les nouveaux ve- 
nus d’y trouver place, s’ils y par- 
viennent à un heure un peu avan-| 
cée, . 

MM. Jean Gaudette et Louis 
Bourseau sont chargés par les co- 
lons du nord de demander au gou- 
veñnement provincial de consacrer 


-le capital de la Cie Alberta & 


Great Waterways à construire u:- 
ne voie ferrée reliant ja vallée 
de la rivière La Paix à Edmon- 
ton. 

M. Gaudette est établi depuis 
22 ans à Fort Vermilion et il dé- 
clare que pour rien au monde il 
consentirait à abandonnez.sette 
région appelée à un immense dé- 
veloppement. 

De Peace River Crossing à 
Fort Vermilion, soit une distance 
de 300 milles, la rivièré est entiè- 
rement navigable. A Peace River 
Crossing il y a actuellement un 
bureau de téléphone, deux res- 
taurants, deux ateliers de forge- 
ron, un salon de’ coiffure et un 
magasin général. 

Te — 


L'avenir d'Athabäsca 
Landing 

Notre confrère  d’Athabasea 
Landing, Northern News, publie 
dans son dernier numéro, un ex- 
cellent article dans lequel il fait 
ressortir la situation priviligiée de 
cette villa du nord, en un point où 
la navigation se dirige vers deux 
régions différentes, et il se deman: 
de avec juste raison pourquoi À- 


thabasca Landing ne prétendrait 
pas tout aussi légitimementqne 165 


Laurier s'il était vrai qu’en rai-) autres villes de l'Ouest, au déve- 
son de l'épidémie de fièvre typhoï- | loppement qui lui semble assuré 
de qui règne actuellement à Otta-! de droit. 
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Les minéraux, le bois les four 
rures, la culture, feront de a ré- 
gion situéa au sud de la rivière La 
: Paix, l’une des plus prospères du 
nord ; et si l’histoire du développe- 
ment de l'Ouest se répète pour cet- 
te partie du pays, ainsi que tout le 
fait prévoir, Athabaska Landing 
en bénéficiera directement et a- 
vant tout autre ville rivale. 

Nous croyons l’article de notre 
confrère de nature à ouvrir les 
yeux de beaucoup de personnes, 
spéculateurs ou autres, sur l’ave- 


nir réservé à Athabasea Landing, | 


voir le “boom” se porter soudai- 
nement vers cette petite ville du 
nord trop longtemps regardée 
comme un simple point géographi- 
que, 

pee 


Une condamnation à 
mort à Calgary 


JOHN FISK, ACCUSE D’AVOIR 
ASSASSINE TUCKER PEACH, 
UN FERMIER DE CALGARY, 
SERA PENDU LE 18 AVRIL 
PROCHAIN. 


Calgary, 4-—"La sentence de ce 
fribunal est que vous soyiez en- 
fermé aux baraquements jusqu’au 
13 avril prochain, et qu’alors vous 


soyiez mené sur l’échafaud et pen-|. 


du par le cou jusqu'à ce que lu 
mort s'en suive. Puisse Dieu a- 
voir pitié de votre âme”, c’est en 
ces termes que John Fisk, accuse 
Ju meurtre de Tucker Peach, a 
reçu sa sentence de mort. 


Ce crime est l’un des plus mons- 
trueux qui aient jamais été com- 
is en Alberta, | 

Au mois de mai dernier, Tucker 
each, un vieux colon de Gladys, 
isparaissait subitement. Tucker 
abitant seul et n'ayant pas de pa- 

ents dans la région, personne ne 
“inquiéta tout d’abord de cette 
‘iisparition mystérieuse. Le 19 
uin cependant un cadavre mécon- 
saissable, auquel le bras droit et 
a tête manquaient, retiré de la 
-ivière Bow, non loin de la ferme 
le Tucker, fit de suite appréhen- 
ler un crime. L'enquête ne revèla 
“ien qui put mettre sur la piste du 
meurtrier, L'affaire semblait sur 
.e point d’être abandonnée, lors- 
que le 9 novembre suivant on si- 
snala à la police à cheval qu’une 
cête et un bras avait été retirés 
le la rivière et que Tucker avait 
ité complètement identifié. Une 
anquête immédiatement commen- 
vée conduisit à l’arrestation d’un 
nommé Robertson, qui depuis la 
disparition de Tucker, s'était éta- 
bli sur la ferme de ce dernier pré- 
tendant l’avoir achetée à Tucker a- 
vant son départ pour l'Angleterre. 
Après quelques réticences, Robert- 
son entra dans la voie des aveux 
et dénonça comme complicé un 
nommé Fisk, habitant Carbon, le 
vol-avant été le mobile de leur eri- 
me odieux. 

Les policiers louèrent alors une 
automobile rapide et durant l’u- 
ne des nuits les plus froides de 
novembre dernier, se rendirent à 
Carbon. Ce mode de locomotion 
fut choisi pour éviter que Fisk 
prévenu put prendre la fuite. 

Fisk avait acheté dans cette lo- 
calité une écurie de louage et c’est 
au moment où il descendait du 
fenil qu’il fut arrêté. 

Bien que les charges les plus ac-| 
cablantes pèsent sur Fisk, celui- 
ci affirme son innocence. 
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D'Edmonton à 
Prince Rupert 


Un Norvégien, depuis plusieurs 
années établi en Alberta, M. John 
A .Mikkelborg, entreprendra très 
prochainement de couvrir la dis- 
tance d'Edmonton à Prince Rü- 
pert en faisant usage du ski nor- 
végien. 

Nos lecteurs connaissent ce pa- 
tin de bois, long de six à 10 pieds 
qu'est le ski, et avec lequel Îles 
paysans norvégiens couvrent aisé- 
ment, en un jour, une distance de 
50 à 60 milles. 

M. Mikkleborg compte se mettre 
en route lundi prochain, et par- 
venir à Prince Rupert, en fai- 
sant l'esealade des Montagnes Ro- 
cheuses, en moins de deux semai- 
nes. Dès son arrivée au Pacifique, 
le hardi “skieur” fera demi-tour et 
recommencera le long voyage en 
sens inverse, 

M. Mikkleborg prendra le train 
du G. T. P, pour atteindre l’ex- 
trémité des rails et c’est de ce 
point, situé à environ 130 milles 
à l’ouest d'Edmonton, qu’il chaus- 
sera ses skis pour s’élancer sur lé- 
paisse couche de neige, en empor- 
tant avec lui les provisions qui lui 
seront nécessaires avant d’attein- 
dre le premier établissement aur 
le versant ouest des montagnes. 

M. Mikkleborg entreprend cet- 
te randonnée pour démontrer que 
l'utilité du ski est au moins égale, 
sinon supérieure à celle de la ra- 
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LE PREMIER MINISTRE REÇOIT UNE OVATION DES DEUX 
COTES DE LA CHAMBRE.—IL DECLARE QUE CE SE- 


RALT FOLIE DE RELUSER 


L'OUVERTLURE DU MAR- 


CHE AMBRIUAIN.—LA NATION CANADIENNE 
SERA REDEYVABLE AU LRALTE DE SA PavUs- 


Peil'iis 
U 

Ottawa, 7.—Sir Wilfrid Laurier 
a prononcé, aujourd’hui, un élo- 
quent discours en iaveur de 1a ré- 
ctprocité, A plusieurs reprises le 
prellier-Minisire à été l’uujec d’u- 
ue ovation de la part des deputés, 
sans distinction ue parti, 

Sir Wilfrid déclare que depuis 
un mois le traité de réciproelé a 
eté commenté à loisir par tous ies 
Journaux et qu’il ressort nette- 
went aüjourd’aui que la majorité 
au peupie canadien s'est declaré 
en taveur de ladoption du nou- 
veau traité. (Applaudissements 
sur les bancs des 1ueraux.) 

Le premier ministre s'étonne 
que l’on puisse élever des objec- 
uons au traité de réciprocité avec 
les Etats-Unis. “Nul ne peut nier 
que nous-soyons arrivés aujoul- 
uhui au but auquel tendent les 
etforts de 4U ans.” 

Sir John MacDonald, lui-même, 
en présentant son programme de 
politique nationale en 1855, y a- 
vait inséré une clause en taveur 
de la réciprocité. 

Réponaant à M. Sifton, Sir Wil- 
{rid déclare, qu'à la convention li- 
vérale de 1v3, l’ex-ministre de 
l'intérieur s'était railié avec en- 
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Nouvelles de 
partout 


LE NOUVEAU CABINET 
FRANÇAIS. 


Paris, 8.—La déclaration du 
nouveau cabinet a été lue en 
Chambre aujourd’hui. Dans un 
but d’apaisement social les em- 
ployés de chemin de ïfer qui a- 
vaient été révoqués à la suite de 
la grève ont été repris à l’excep- 
tion des meneurs. Cette déclara- 
tion affirme que la politique du 
nouveau cabinet sera toute d’a- 
paisement intérieur et qu’elle s’ef- 
forcera de créer un système d’al- 
liances et d’ententes avec l’étran- 
ger, ainsi que de créer une puis- 
sante marine. 


LA BARONNE VAUGHAN 
VEUT SA LIBERTE, 

Paris, 8.—Mme Durieux, an- 
ciennement baronne Vaughan, 
veuve du roi Léopold, qui avait é- 
pousé M. Emmanuel Durieux, le 
18 août 1910, et demande actuel- 
lement le divorce, a comparu au- 
jourd’hui devant le tribunal. : 

Le juge a tenté de réconcilier les 
deux époux, mais Mme Durieux a 
refusé de revenir sur sa décision. 

En mars prochain le divorce se- 
ri prononcé, 

se — ——— 
MEURTRIER POUR QUEL- 
QUES SOUS. 


St, Léonard de Nicolet, Qué..s. 
—Hormidas Trépanier, fermier de 
St-Léonurd de Nicolet, a été ar- 
rêté sous l’accusation d’avoir as- 
sassiné Maurice Plouffe, dont le 
corps à été trouvé sur la route en- 
tre Trois-Rivières et St-Léonard. 

Trépanier a avoué avoir commis 
ce crime pour voler l’argent que 
Plouffe avait en sa possèssion. Le 
meurtrier a une femme et un en- 
tant. 


RE 
CONTIN GENT D'IMMIGRANTS 


ï 
Plusieurs centaines de'nouveaut 
colons arrivent à Halifaæ. 


Halifax, N. E., 7.—Le Royal 
George est arrivé au port, ce soir, 
de Liverpool, ayant à son bord 32 
passagers de première, 102 de se- 
conde et 590 de troisième, La ptu- 
part sont des immigrants qui se 
dirigent vers l'Ouest. 


—— 
UN NOTAIRE DE MONTREAL 
HERITE DE $60,000,000. 


Montréal, 8.—-M. Georges Nor- 
mand, notaire de Montréal, vient 
de recevoir une lettre l’informant 
que la famille Normand dit Beau- 


FULURI, 


thousiasme à la résolution cencer- 
naut la mise en vigueur de ia ré- 
ciprocité. Les CUDSCTVATEUrS pré- 
wnuent que le puys etant tres 
prospère, 11 na nui besuin de ce 
uouveau traité commercial, Uette 
attitude inconcevable rappelle à 
pie Watrid Laurier l'hissoire de 
la Chine qui se trou- 
vait à la tête ue la civilisation 
il y à quatre nulle ans et qui, 
n'ayant pas évolué, à vu peu à peu 


les autres nations, mele Îles pis 


intimes, la devancer. Cette “poli- 
tique chinoise” de l’opposition ne 
saurait gatislaire le Canada dont 
l’amvition est d'aller de progrès 
en progrès. (Ovation.) 

Le premier ministre passe ensut 
te en rèvue les objectivns diverses 
élevées par les udversaites du 
traité et 11 les réduit à neant les 
unes après les autres aux applau- 
dissements enthousiastes aes li- 
béraux. Ce traité n’a qu’un but, 
déclare Sir Waltrid Laurier, celui 
d'obtenir de meilleurs prix pour 
les produits du sol canadien qui 
tonstituent notre principale ri- 
chesse et c’est précisémene ee but 
unique qui fait que la nation toute 
entiere s'est levée en faveur de son 
adoption. 


soleil est héritière de $6U,U00, 000, 
par suite au décès d'une uauë 
marie Normaud, 

En 1%57 cette dame avait épuu- 
sé un riche OILICiEr AUÿlAis EL pEU 
pres elie &ldil pdrue uvec iul 
puur l’anglecerre,  Lursque sun 


Huuuri Wourut, Mlte Norwaud 8e 


reuira à L'uris, U’esc la qu'elle 
vient de mourir léguunt à sa 1i- 
dite du Ualdua, uue somme de 
PUU,UUU,UUU, 
fe ——— 
LA COLONISATION EN SAS- 
KA'TUILI VAN. 


Régina, à.—La rapidité avec La- 
quete 11 paskaichewal 8e Culuni- 
se est dupieiueuc delmulirée pur 
it Lidil Que uepuls le za Ievrier 1e 
CL. & Velluu 120,000 actes de 
ierre, prinviydiellelnl Gus 1e dis- 
uict vüurne alu Hurud pur Frince 
AAIUGFE GE AU SUU pal tiüMuuiut, 

———# 

LA PREMIERE ESCALDRE 

ALILENNI. 


Paris, 8.—OUn annonce de Pau 
que huit Monoplans 151er10t, tuus 
uOnlts par des oiticiers avia- 
teurs, SuLt partis à destination 
ue Paris. 

L'ordre de marche sera mainte- 
nu pendant tuut ie temps que du- 
réra La traversée aérienne, 

D EE 
LES ARTS ET LES LETTRES 
AU CANADA. 


Montréal, 7.—Les débats acade- 
miques sont peu fréquents à la 
Chambre, mais il s’en est présen- 
té un des plus intéressants, la se- 
maine dernière. 

On a en effet discuté le projet 
de M. Mousseau, demandant au 
gouvernement de nommer une 
Commission, chargée de distribuer 
la somme à voter par la Législa- 
ture pour l'encouragement des let- 
tres, des arts et des sciences Quai- 
que ce projet ne soit enrcre qu'à 
rétuce, le Secrétaire l'rovincial à 
laissé entendre néanmoins, qne cet 
encouragement serait  certaine- 
ment accordé sous peu et qu’on 
attendait pour le faire de décider 
comment on pourrait obtenir le 


-| meilleur résultat. 


Toutè la Chambre s’est montrée, 
à cette occasion, unanime à ap- 
prouver l'excellente intention du 
promoteur du projet et la diseus- 
sion a donné lieu à de magnifi- 


ques discours, de forme absolu- 


ment littéraire, oû l'on a déploré 


la triste position créée chez nous . 


aux hommes de lettres, aux àr- 
tistes, aux savants, enfin, en un 
mot, à tous ceux qui vivent dans 
la sphère intellectuelle, n’offrant 
ici aueune ressource et pouvant 
décourager par un dénuement 
constant, le tempérament le 
trempé. 


té 


mieux 
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LUCIEN DUBUÉ LOUIS MHADORR 


. DUBUC $. MADORE 
AVOCATS et NOTAÏRES 
Avocats de la Banque d’Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


CORMACK et MACKIE 
Avocats et nofaires 
Argent à préter 


On parle fe francais 
135 JASPER EST Boite Postale 1820 


FORT GEORGE AND (VYESTERN LANDS 


Limited. 
215 Jasper Quest. Phone 4012. 
FORT GEORGE attire l'attention générale. 


profite Plus de 30,000,000. d'acres de terre nra- 
6; 


Cartes et rensel 
LEONARD W 


* Alphonse Gravel 8. À. LL. B. Emile Gravel 8, S. L. B. 
GRAVEL & GRAVEL 
66 
AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les VEUX, las OREILLES, lo NEZ 
et la GORGE 


Bureaux : Edifice du Credit Foncier 
HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1530 heure p.m à 5 heures p.m. 
Par arrangement seulement, 
Examen de la vue pour choix do lunettes. 


DENTISTE 


‘Dr. V.C. MULVEY, Chirurdlen-dentiste 
CHAMBRE }5, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 

ureaux toujours ouverts, Prix modérés 
Telephone 2825. Oa parle français 


Dr.kR. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwood 
“Heures de consuitations : 10 am, à { pm. 
2 pm. à $ pm. 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes. 


A VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
État. neuf. S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
sour à bois. 


H. Milton Martin 


Courtier d'immeubles 
et d'assurance. 


AGENT FINANCIER 


24 Jasper Est. 
Edmonton, Canada 


Telephone 4334 
Boite postale 958 


L COTE LS. QE, PB, SUITH, B,9c,0. & H. 


COTE & SMITH 


fours da fcrrains, empiasement do villas, limites à bois 
et mines, Estimations fournis sur lorcndementet 
‘ . ta aualitf du charbon 
Viroir 1007 


Offtcc: Gristoit IX, 
Püoncs 1600 & 1279 EDMONTON. ALTA, 


CHARBON 
CHARBON très gros pour fournaises 
. Charbon SNUT’” 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine “Ottewe!ll” 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper Ex- 
Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DKS TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR :IVIL 


VICE CONSUL. DE BELGIQUE 


248 Jasper E. Phone 2638 


Assurez-vous sur la vie à 


The London & Larcashire Life and 
General Assurance Association Ltd, 


Bureaux princivaux, Londres, Angleterre, 


A. W, SCRIVER, gérant réglonal, Edmonton, Alta, 
Représentant éfatement de 

The London Guarautee and Accident 

Insurance Company, 


si 


BARNES & GIiBBS 
Architectes licenciés 


KR. Porcy Barnes, Et .A.I.C. A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, N.S.A., A.A.A, 


141, Ave Jasper, Eimonton ‘el. 1381 


LES CCNTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
iment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 7, 
vorman, Cilancey & Grindiey 
Edmonton, 


Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Oues 
Chambre 4, 2eetage 
- EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Same- 


RUTHERFORD JAMIESON AND 
GRANT, Avocats, avoués et notaires, 
Hon, À.C. Rutherford, F. C, Jamieson 
Chas. H, Grant, Edmonton, McDougall 
Court. ‘'éléphone 4443, Strathcona, 


Edifice de la Banque Impériale. Télé- L 


phone 3422. 


Lar ue 6 P icard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


a S 


Teléphone . 
Office, 1816 


Résidence, 1798 


—M. Pierre m'a fait part d’un 
projet en l'air, dit Mme Brissey 
qui, au contraire, avait hâte d’a- 
breger l'entretien: c'est sans dou- 
te a ce sujet que vous venez; je 
ne puis vous répéter que ce que 
j'ai répondu à mon fils, 

—Ecuutez-moi tranquillement, 
répondit Sacchard. J’ai pour vous 
le plus profond des respects, car 
- vous êtes une femme admirable et 
je ne puis croire que votre intelli- 
gence ne voie point les choses com- 
me elles sont... Si je voulais que 
ma fille épousât un prince authen- 
tique, un duc qui mit sur ses voi- 
tures les armoiries les plus illus- 
tres, vous savez bien qu’en quinze 
jours je l’aurais mariée à Paris. 
Ce n’est donc point une alliance 
avec la noblesse à laquelle je de- 
mande une satisfaction de vanité, 
puisqu’en fait M. Pierre Brissey 
n’est pas plus noble que M. Sac- 
chard... Et cependant je tiens 
vivement à ce mariage, parce qüe 
j'aime mon vieux Forez, parce 
qu’il me plairait de voir renaître 
de ses ruines, grâce à moi, ce 
Trémolin où mes pères ont été do-! 
mestiques... Vous voyez qu'il 
n’est pas possible d’être plus Sin- 
cère et moins diplomate que je le 
suis. 
—C'est très bien à vous cette 
- loyauté, fit Mme Brissey, qui a- 
” vait écouté distraitement d’abord, 
: ‘attentivement ensuite, Vous re- 
connaîtrez donc âvec moi que c’est 
un marché dont il est question. 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


Jj, N. Pomerleau, Prop 
. 5H & 
Pension : 81.50 et 32.00 
Pension à 1 semaine : $7.00 
CCR 
PRIX MODERES 


QUEENS HOTEL 


Ave. Jasper est 
T'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 


Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


PHARMACIE LINES 
125 Ave. Jasper Ouest. 


Nous informons le public de 
langue française que nous ve- 
nons de nous assurer les ser- 
vices de. 


M, T. E. GAGNER, Pharmacien 


Tel. 1616 


Spécialité de produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allemande 


Les commandes par la poste 
font l'objet d’une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTON 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas $8.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
-$30.00 


Téléphone 1528 622 Premièra rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
bles. 

W. A. Léonard 


Livraison à domicile de suhs d’ex 
J. M. Henry 


The Edmonton Sporting Goods 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles desport. 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


23 ave. Jas est : Edmonton 


Agences imperiales 


nef 
Hon. P. Lessard Leo. Savard 
A. Boileau 


Edifice de la Banque Impériale 


PHONE 4322 Prêts d’argent 


Assurances.—Immeubles 


hors à la recherche de son fils 
qu’elle avait aperçu quelques ins- 
tants avant l’arrivée de Sacchard. 
Pierre accourut à l'entrée du 
jardin, 
—Vous avez réellement signé 
ce reçu ? ‘ 
—QOui, dit Pierre, devenu blé- 


—Un marché, non, une alliance} me. 


entre le passé et le présent... Ne 
vous y irompez pas, c’est le bon- 
heur de votre fils, c’est son hon- 
neur même qui est en cause, li 
n’est pas trempé comme vous, Ri- 
che, il sera ce qu’il est. native- 
ment: le plus chevaleresque, le 
plus honnete et le meilleur des 
hommes. Pauvre, il tournera 
mal... 

Mme._Brissey avait froncé le 
sourciL . 

—Je sais que mon fils vous doit 
encore quelque petite chose, mais 
enfin... 

—-Quelque petite chose, murmu- 
ra Sacchard. Ii me doit dix mille 
france! 

—Dix mille francs! exclama 
Mme Brissey terrifiée, malgré sa 
force d’âme, de l'énormité de ce 
chiffre... Dix mille francs, ce 
n'est pag vrai... 

—Voici le reçu général, fit Sac- 
chard; mais ne vous emportez 
point, comme il y a quelques 
mois.” ‘ 


Mme Brissey avait arraché Île) 


reçu des mains de Sacchard, stu- 
péfait d’abord de cette violence. 

Elle reconnu l'écriture de son 
fils. 

—Vous lui avez réellement prêé- 
té tout cet argent? 

—Je lui ai prêté; mais je me 
tue à vous dire que cela ne comp- 
te pas, puisqu'il est mineur... 

—Pierre! Pierre! criait Mme 
Brissey, qui s'était élancée au de- 


, Mme Brissey rentra dans la 
grande salle et tendit le reçu à 
Sacchard. 

—Je vous répète que cela, pour 
moi, n’est qu’un chinon de papier 
... Votre fils est mineur et Île 
Code, comme je vous lai dit à 
satiété... 

—Est-ce que je le connais, vo- 
tre Code? s’écria Mme Brissey. 

Et enlevant de nouveau le reçu 


.| des mains de Sacchard, elle saisit 


une plume, et avec un paraphe é- 
norme elle mit sa signature à côté 
de celle de son fils. 
—Cette pièce est-elle valable 
maintenant? demanda-t-elle. 
—Mais enfin... dit Sacchard. 
—En voilà assez, interrompit- 
elle, et, plus énergique qu'à la 
première entrevue, elle montrait 
la porte, . 
—Vous l’aurez voulu, cria sur 
le seuil Sacchard, qui s'était re- 
dressé... Je poursuivrai... 
—Demain, dit-elle, je mettrai 
moi-même les affiches à Trémolin 
... vous lachèterez si vous vou- 
lez... Il vaut mieux vendre les 
pierres que les hommes...” 


IX 


Quand Mme Brissey fut seule, 
elle courut vivement à la porte, 
la ferma, et fondit en larmes... 

Œlle allait donc s'’écrouler la 
vieille demeure oû avaient vécu 
leg ancêtres! Ces lambeaux d’une 
terre qui était plus que la.terre 


Cats een 


| Richelieu Hotel [OFFICE 


| 


ESPERANTISTE 
CATHOLIQUE 


AUX PRETRÉS ET AUX CA: 
l'HOLIQUES CANADIENS. 


L'Esperanto a un 
grand avenir de- 

- tunt lui. 
(Pie X, 4 avril, 1909) 


# 


Je crois que VEs- 

peranto peut con- 

tribuer à luñin 

. entre les catholi 

‘ ques du monde en- 
tier, 

(Pie X, 17 mars, 1910) 


Nous savons tous, —et je sais 
mieux que quiconque, puisque j'ai 
eu le bonheur d'assister au Con- 
grès eucharistique de Montréal, — 
combien les Canadiens-Français 
sont ardents at généreux pour tout 
ce qui touche, de près ou de loin, 
à l'intérêt du Catholicisme. 

Nous savons aussi, que, vrais 
fils de la France, rien de ce qui 
intéresse le progrès matériel ou 
moral de lhumanité ne lenr est 
étranger. : 

Aussi est-ce avec la plus grande 
confiance que nous venons attirer 
votre attention sur une question 
très importante à ce double point 
de vue: celle de la langue interna- 
tionale, 

Vous connaissez au moins de 
uom l’Esperanto. Vous savez quels 
services rend déjà depuis plu- 
sieurs années, à la science, au 
commerce, à la vie pratique, cet- 
te langue auxiliaire, merveilleu- 
sement simple et commode, Vous 


n'ignorez pas sa diffusion consi-|# 
dérable dans tous. les pays du|ë 
globe, Vous savez aussi sans dou-|Ë 
te, que des savants éminents, des|# 
sont de fer-|Ë 


écrivains illustres 
vents adeptes de l’Esperanto, et 


qu’il est maintenant enseigné dans|}# 


un nombre incaleulable d'écoles 
primaires et secondaires. 

Mais ce qu’on ne dit pas as- 
sez, et c'est précisément sur quoi 
je veux attirer tout spécialement 
votre attention, ce sont les servi- 


ces que peut et doit rendre l’Espe-|} 


ranto au Catholicisme. 


L’'Esperanto sera d'ici peu d’an-| x 
nées une force aussi puissante que!Ë 


la presse: refuser de nous en ser- 


vir et en laisser l'usage exclusif|Ë 
aux adversaires de notre foi, se-|E 
imparrdonnable dcs|} 
F2 Ë 


rait la plus 
Jautes. 
Aussi, 


clairvoyants ont compris qu'il fal- 


lait mettre cet instrument nou-|E 


veau au service de l’Eglise. En- 
couragés par $. $. Pie X et par 
maints évêques, ils ont formé un 
vaste mouvement, qui a déjà sa 
presse et ses congrès internatio- 
naux. {Le premier Congrès de Y'U- 
nion Mondiale des Espérantistes 
Catholiques a eu lieu à l’Institut 
Catholique de Paris, en Avril 
1910. Le 2e se tiendra à La Haye 
en août prochain.) 

Je ne puis entrer ici dans les dé- 
taïls du magnifique programme 
d'action catholique internationale 
qui est le nôtre. Vous le trouverez 
développé dans l'éloquent discours 
prononcé à la séance d'ouverture 


faiale, qui était la terre familia- 
le, la Patrie, c’est-à-dire le bien 
des pères, allait être conquis par 
ce monde nouveau qu'elle n'avait 


point consenti à reconnaître. 
Insensible à ce qui était le dé- 

sastre matériel, la misère peut: 

être, elle s’interrogeait anxieuse- 


ment et faisait son examen de 
conscience, pour savoir au juste 


la part de responsabilité qui lui 
revenait dans cette catastrophe. 

—Je l’ai mal élevé, murmurait- 
elle en pensant, sans colère, à son 
fils. Cette vie des champs me sem- 
blait si douce à regarder que je 
crovais qu'il s'y plairait; elle me 
semblait si dure aussi à pratiquer 
que j'ai voulu jui épargner le ru- 
de travail qui lPeñt sauvé. 

Ainsi s'accusait elle-même cette 
belle âme condamnée à être impar- 
faite comme tout ce qui est ici-bas, 
En dépit de la haute raison qui 
s’'aliait chez elle à un si grand 
coeur, elle avait oublié cette loi 
que si l’homme est fait pour le 
travail, le travail ‘est fait pour 
l’homme, elle n’avait pas compris 
que, sans cet élément essentiel, 
lhommé se corrompt fatalement 
et s’abandonne à l'agitation sté- 
rile de quelque passion qui est 
pour son être inocéupé comme la 
tromperie et l'illusion du labeur. 

Mère, elle avait été faible. Vail- 
lante pour elle-même, elle avait 
été paresseuse pour autrui, elle 
mwavait pas imposé le travail à 
son fils et par cette immense lacu- 
ne, elle avait tout compromis; 
elle croyait par quelques pratiques 
religieuses avoir donné Dieu à 


- | son enfant et ne le lui avait don- 


né qu'incomplètement, Croire 
n’est rien ,il faut agir.., 
Jamais il ne lui vint la pen- 


sée, en cette heure horrible, qu’el- 


JEUDI, 9 MARS 1911. 


dans tous les pays duik 
monde, des milliers de catholiques! Ë 


de notre Congrès par un de nos 
plus éminents publicistes M. Gus- 
tave Gautherot, professeur à l’Ius- 
titut Catholique de Paris, et lau- 
réat de l’Académie française. 

. Mais il y a une autre raison, 
qui doit nous faire désirer avec 
non moins d’ardeur la prompte 
diffusion de l'Esperanto. 

Vous n’ignorez pas que les lan- 
gues classiques, —et tout spéciale- 
ment notre belle langue française 
—subissent en ce moment une 
crise inquiétante. 

Dans notre siècle de commerce 
intense, on délaisse, hélas! les é- 
tudes classiques, pour se livrer à 
l'étude des “langues commercia-; 
les” et à ce point de vue les pré- 
férences, —c’est prouvé —ne vont 
pas au français, 

Seule, la diffusion générale de 


{Suite à la page 7). 


180, Ave JASPER 
EDMONTON 


3. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. À. CLEGG, 


ENcapkEUR rt BOURREUR 
617, deuxlème rue—volsia du pattaolr 
EDMONTON 


| Végreville Crown 

Liquor Store | 
VEGREVILLE : 
: RUE PRINCIPALE SUD 


Vins, Liqueurs,Cigares, À 
Bière et “Porter” 


“Cass’s Ale”et ‘“Guiness’s 
Stout” 

H Bière “Lager”’ en petits 
et grands barils 
Liqueurs douces de toutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


T. H. CHARLEBOIS. 


JH.McKinley J.J.Barr A.V. Dunham 
Président Vice Prés.  Gér.et, Sec. 


The Windsor Livery, 
Limited 
(Ecurie de lousge) 


Voitures de tous genres 
Ambulance. 
On accepte les chevaux en pension 


Premiere Rue, au sud de 
l'hotel Windsor. 


Edmonton 


Telephone 2222 


# 


PÉAPLE LE LEE ELE LUCE ETES EEE PER 


| 
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5 CAMPBELL et OTTEWELL : 
a —_— 
Ë MINUTTERS et MANUFACTURIERS des Ë 
ë FARINES DE BLE DUR DES MARQUES à 
# SUIVANUES : . à 
Ë White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
Ë Sirong Bakers et Golden Harvest Es 
& Crême de blé ct farine de blé entier # 
Ë En vente chez tous les épiciers et marchands de farines : à 
& Minoteries a Edmonton, Alta. Teleshene 1842 * 
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35% 


Ce pain est fabriqué dans les meilleures conditions 
sanitaires. … ‘ 
Tout est fait mécaniquement. . 
Essayez le pain 
RC TAER’S" 


CtSSeese CSCESPEESCE PSC ST EETES CEE RER ECESCRLOOCESALSECEPELE TAC ES OSESETICESSECL CS 
LE MAGASIN DE LA QUALITE 

Pain sain et nourrissant $ 

‘ Chaque palin garanês 

. Hallier & Aldridge H 

Téléphone 1327 223 avenue Jasper H 
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LUE DELLE EL EUT ET LT PESTE PP UT LPC EUPE EYE SUN AUYCTS PUR Y SF; 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


D'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu'elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu'elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu’elles sont 
rapides, sures et sans danger. " 


Fabriquées par : 


The E. 8. EDDY Co'y, Hull, Can. 


Fondée en 1851 
Demandez-les chez le plus procfie épicier. 
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CONTÉNTCANONTERANTES BEMBETMI 
CVS SUNUUULUNPE MURS LUE ELLS 


Capital autorisé, 510,000,000.00  Capitat souscrit, $5,006,000.00  Cavital payé, 55,576,000.00 


Fonds de Réserve, $6,576,000.00 


Bureau principal, TORONTO, Ont,  D.R,WILKIE, Président. Hon, R, JAFFRAY, Vice-Président 


Agents en France: Crédit Lyonnais, Angleterro: Lioydäs’ Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres: New-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First National Bank; St. Paul: 
Second National Bank; Chicago: First Nationul Bank. Succursales à Manitoba, Alber 
ta, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québec et Ontario, _ . 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
“Bank Money Orders,”’ aux prix suivants: 


85.00 et moins ee = 3 cts. 

Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10 - 6cts. 
* LU , LL 28 - lcts. 

80 - 15cts. 


LL] LL] s Li] 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 


DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la data d 
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Succursate d'Edmonton À 
Ê 


G.R. PF. KIRKPATRICK, Gérant 


ARR PRE EE PAT OS RERO RS CARE ERA RARE CT 
The CONNELELY, McKINLEY 
COMPANY LIMITER - 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


——Chapelle privée et ambulance 
136 rueRice | Tel. 1325 


CORAN ANNRENSE 
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repoussé la proposition de Sac- 
chard. 

Pierre, éperdu, était venu deux 
ou trois fois frapper à la porte. 

- La porte ne s'était pas ouverte, 

—Priez M. Pierre de me laisser 
seule”, avait dit Mme Brissey à 
la vieille Gothon. 

Pour la première fois de sa vie 
Pierre s’assit seul à table, Quand 
le soir vint, il se mit à errer com- 
me une âme en peine et, irrésis- 
tiblement,se sentait toujours rame 
né vers cette salle où il devinait 
ce que sa mère devait souffrir. 
Un autre aussi rôdait là, flairant 
comme un chien le malheur qu’il 
sentait planer sur cette maison. 
Ce fut comme un chien aussi qu’il 
fut chassé, 

—Va-ten! Fafernou, va-t’en! 
cria Pierre, quand, pour la troi- 
sième fois, il rencontra le AMuet 
dans sa promenade, 

—S$oyez indulgent pour les au- 
tres, Pierre, dit Mme Brissey, en 
entrouvrant la porte, et entrez, 
j'ai besoin de causer avec vous.” 

Quand il vit la porte s’entr’ou- 
vrir, Pierre eut comme un trem- 
blement nerveux. En entrant, il 
se précipita aux genoux de sa mè- 
re. 
Mme Brissey avait vite réagi 
contre cette crise passagère, Elle 
était plus calme que jamais, Sa 
voix jamais n'avait résonné plus 
harmonieuse et plus suave. 

—Je vous pardonne... et j’es- 
père que demain vous irez deman- 
der à Dieu le suprême pardon... 
Maintenant, asseyez-vous en face 
de moi, et occupons-nous d’affai- 
res sérieuses, Vous devez dix mil- 
le francs à Sacchard, il faut le 
payer avant tout... Villette est 
hypothéqué pour cinquante mille 


# 


le pût seulement regretter d’avoir| francs: ilne sera pas, je le crains, | au coeur, et doucement elle donna 


vendu ce prix-là, 11 faut vendre) au Muet une 
Trémolin.., joue... 

Les larmes vinrent aux yeux de 
Pierre, 

—Pas d’attendrissement inuti- 
le, dit-elle. Tâchez d’être un hom-|° à 2 . VD 
me, à partir d'aujourd'hui. Trémolin. Ces petites situations 
 —Et vous, ma mère? provinciales qui, parfois, se ten 

_—II fallait vous occuper de moi| nent en équilibre pendant des sit 
plus tôt, cles, protégées par une estime et 

Et, comme elle sentait Pamer-| “2 Don vouloir général, sets 


tume de cette parole, elle ajouta: dreut D que les hommes de loi 
—[1 ÿ a longtemps que ma sen mélent, . maient se 
vieille cousine la supérieure des] Des créances qui dormait ns 
Ursulines de Riom, m'écrit. Mon |'éveillèrent soudain, des ques{ à 
lit est fait là. Je ne vous deman-| légitimes reparurent et le pape 
de seulement que d'exécuter, sans| tiubré arriva par rames. 
discours, ce que je n’en vais vous! Tandis que les paysans venuient 
dire. [regarder avec stupéfaction les af 
Pierre baissa la tête en signe| fiches vertes apposées sur le vieux 
d’obéissance. manoir, la petite bourgeoisie 8 th 
—Demain, reprit-elle, vous sel-| tretenait des chances que présé 
lerez la Grise dès l'aube et vous! tait la vente et du conflit qui 'é 
irez trouver à Saint-Julien M, Re-| tait élevé entre le docteur Brissci 
my, le juge de paix, auquel vous! et Sacchard. . 
remettrez cette lettre, Il vous in-| —Je l'avais bien dit”, s'était 
diquera les formalités indispen-| écrié Brissey, en apprenant la 
sables pour une vente rapide, et{ catastrophe. pas 
vous adresser àM. Blanchard, le! Et, se frottant les mains fi: 
notaire de Roane, qui fera le né-| vreusement, il comptait réaliser 
cessaire, Quant à vous, vous en-!{ son rêve et mettre enfin dans la 
trerez, si vous n'en croyez, à l'é-| grand’salle ges pourceaux dont il 
glise de Saint-Julien, qu'un del parlait toujours:  . 
vos ancêtres a bâtie, vous y ferezl Sacchard n’entendait pas | 
votre prière et en arrivant à Roan-| choses de cette façon. ; 
ne vous vous informerez du jour! Exaspéré par l'accueil que lui 
où vous pourrez vous engager... | avait fait Mme Brissey, ou plutôt 
Maintenant, mon fils, j'ai bien|froissé dans son bon sens qu'on 
sommeil... et je vais me coucher.”| eût refusé ses propositions si Col 
Pierre s’agenouilla une seconde| ciliantes, Sacchard_ avait poursui 
fois, Mme Brissey leva la main|vi, mais il comptait bien que f! 
pour le bénir... . Trémolin était vendu, ce serait lui 
Derrière Pierre quelqu'un s’é-| qui Pachèterait, I] avait vu tant 
tait agenouillé, de fois les entêtements et les PI? 
—Ah çà! est-ce que tu veux 6] jugés capituler devant le capital, 
tre mon fils, toi aussi”, fitelle,| qu’il ne désespérait pas d'arriver 
trouvant la force de sourire dans| à son but... ‘ 
Vatroce : douleur. qui l'étreignait . ‘ (A Butvra). 


petite tape sur la 
L- 

On devine le bruit que fit dans 
le pays la nouvelle de la vente de 


La double désertion 


fs mens 
L'ANCIEN MINISTRE DE L'IN- 
TÉRIEUR SE DECLARE 
OPPOSE À LA RE- 
CIPROOITE. 


ns 


L’hon, M. Sifton, qui, depuis en- 
viron deux ans, s'était tenu à 
J'écart des Caucus libéraux, vient 
de se séparer ouvertement de ses 


tens amis et de sortir du parti 
fibéral en faisant claquer la porte. 

Cet éclat, qui était attendu, n’a 
pas eu l'effet de causer une pani- 
que dans le parti libéral, comme 
aimeraient bien à le croire les 
conservateurs. Le parti a déjà vu 
un de ses membres influents jui 
tourner le dos Sur le champ de 
bataille. I1 y a huit ans, l’hon. M. 
Blair, qui venait de remettre son 
portefeuille des chemins de fer, fit 
également une charge à fond de 
train contre le gouvernement. Et 
qu'en est-il résulté? 

Le résultat net de l’esclandre 
de M. Blair, fut la plus grande dé- 
ception qu'ait jamais éprouvée 
l'opposition à la veille d’une élec- 
tion générale, On se rappelle l’usa- 
ge que certains millionnaires to- 
ries se proposaient de faire du 
nom et du prestige de M. Blair, 
l'achat de journaux, les prédic- 
tions de révélations sensationnel- 
les, de désertions de députés li- 
béraux, etc., ete. Et tout cela se 
termina piteusement :la bombe n’é- 
clata point; M. Blair refusa de 
prendre part à la campagne, per- 
sonne ne déserta, et les chefs cons- 
pirateurs en furent pour la perte 
de plusieurs centaines de mille 
piastres risquées dans l'affaire. 

L'histoire se répète volontiers; 
et nous ne serions pas étonnés de 
voir Sir Hugh Graham et ses as- 
sociés du complot de 1904 recom- 
mencer leurs intrigues, Et avec le 
même résultat. 

L'hon. M. Sifton, depuis long- 
temps retiré sous sa tente pour 
n'avoir pas voulu accorder aux ca- 
*tholiques de l’Ouest la liberté sco- 
laire que leur garantissait la cons- 
titution, était complètement isolé 
au parlement. Ne vivant plus à 
Brandon, qu’il a abandonné pour 
suivre de plus près, d'Ottawa, les 
grands intérêts financiers qu'il a 
dans les entreprises de l'Est, M. 
Sifton n’est plus en contact avec 


de l'hon. Sifton 


l'opinion de l'Ouest et a perdu, 


LA REPRISE DES AFFAIRES 
A VERMILION. 
Vermilion, Alta., 8.—La tempé- 
rature s’est considérablement ra- 
doucie à Vermilion. La neige fond 
rapidement sur les buttes et tout 
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de ce côté aussi. tout le prestige|fait présager le retour du prin- 


qu’il possédait autrefois. 

Aux dernières élections, celui 
que les conservateurs veulent croi- 
re le “boss” de l'Ouest, s’est fait 
élire à Brandon par une majori- 
té de 69 voix; et de tous ses amis, 
candidats libéraux, du Manitoba, 
un seulement pouvait se faire é6- 
lire. 

Non, la désertion de l’hon, M. 


‘temps. 

Par suite de cette clémence de 
la température, les fermiers vien- 
nent très nombreux en ville pour 
faire leurs commandes de machi- 


nes agricoles ou de grains de se-|É 


mences. 


Les achafs de chevaux et delk 
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photographier, 


goit des groupes de famille, 
Paul Morin, tous de Beaumont. 


M. Luc Gagnon, orfèvre, doit ar- … bon vieux tem 
. ve : ———0—— : : ps. 
river prochainement de Chicago NE Nos visiteurs étaient les hôtes 
où il vient d'obtenir, avec succès, VILLENEUVE, ALTA. de M, et Mme Louis Dozais, cou- La soirée se termina par des 


son diplôme d’hofloger. (Suite à la page 6). 


Dimanche dernier nous avion$ | sins de M. et Mme Paul Morin. 


boeufs sont très nombreux, car|k 


chacun prend ses mesures, soit|} 
pour “casser”, soit pour labourer,|Ë 


Sifton, prédite, attendue et es-| dès que le dégel le permettra. 


comptée, n’a jeté aucun désarroi 
parmi les libéraux. 

Par contre, elle a soulevé l’in- 
dignation des libéraux de l’Ouest, 
particulièrement de ceux de Bran- 
don, qui vont lui transmettre— 
puisqu'ils ne le-voient plus—les 
plus énergiques protestations. 

M. Sifton, devenu capitaliste, a 
déserté, non pas seulement le par- 
ti libéral, mais la cause agricole 
nationale: il n’est plus la voix des 
fermiers de l'Ouest ; il n’est plus 
que la voix des trusts et des mo- 
nopoles de l'Est, où ses capitaux 
sont engagés. Qu'il sen rende 
compte lui-même ou non,—nous 
voulons le croire sincère, comme 
nous n’avons pas à mettre en dou- 
te son honnèteté, si souvent atta- 
quée par les ‘conservateurs—sa 
mentalité s’est changée avec sa 
position sociale et il pense au- 
jourd’hui en capitaliste de l'Est 
et non en fermier de Brandon. 

Son intervention à la Chambre 
des Communes ne dérangera Île 
vote que d'un seul député, le sien. 
Son intervention dans l'Ouest, s’il 
avait la faiblesse d’écouter les con- 
seils de ses nouveaux amis con- 
servateurs et de vouloir faire une 
campagne dans les provinces de 
l'Ouest, serait le fiasco le plus 
complet. 

Quand, sur un de nos grands 
navire, au plus fort 
d’une tempête, on entend le cri: 
“Un homme à la mer!” le capi- 
taine fait jeter des bouées de sau- 
vetage et arrêter un instant Île 
navire, puis, s’il n’y a pas possi- 
bilité de repêcher le malheureux, 
le paquebot reprend sa course et 
arrive au port avec un homme de 


Les marchands d'instruments a-|Ë 
ratoires sont, paraît-il, enchantés|Ë 
de leurs affaires, ce qui est un|! 
indice certain de l’extension de la|£ 
culture dans le district de Ver-|£ 


milion. 


L’agent de la Cie Massey-Harris| ! 
nous dit que durant la seule jour-| À 
née de lundi dernier, il a vendu|} 
pour $6,200 de machines. C’est un | À 


record. 


En vue de promouvoir le déve-|# 
loppement de l'Alberta centrale, | 
une réunion avait lieu récemment|# 
à Edmonton, à laquelle assistaient|£ 
les représentants de différentes|} 
Chambres de Commerce de la pro-|} 


vince, 


Vermilion notamment y était À 


représentée; on discuta les gran- 
des lignes d'une campagne de pu- 
blicité pour les différents centres 
de la province. Le plan qui fut 
élaboré nécessite une dépense d’en- 


viron $16,000. Cette somme serait|# 
couverte par les contribuables des|# 
villes adhérentes au projet. Ver-[Ë 
milion, qui compte environ 1,000! 


habitants, aurait à verser 250 dol- 
lars, soit 25 cents par personne. 
Une carte sera éditée par la 


Cie de publicité exposant le pro-[Ë 
jet et mentionnant seulement les|h 


localités adhérentes. 
a 
VONDA, SASK. 


M. Thomas Thibeault est de re-| 
tour à Vonda, après avoir passé|Ë 
dhiver à Winnipeg, dans les|é 
grands ateliers de photographiel£ 


Martel. M. Thibeault ouvrira sous 


peu un atelier de photographie à: 


Vonda, où les gens des environs 
trouveront ce-qui se fait de mieux 
dans le genre. 

Actuellement M. Thibeault est 


l'équipage en moins. Et c’est tout.| descendu à l'hôtel Alexandra oû, 
L'hon. M. Sifton, pour le partil en attendant l’ouverture de son 


libéral, c'est “un 
mer”. 


homme à lal studio, 


il se tient à la disposi- 
tion des personnes habitant la 


ÿ 


Ayant acheté à des conditions très avanta- 
geuses le magasin tenu précédemment, à St. 
Albert, par M. H. B. DAWSON et devant écou- 
ler les marchandises, actuellement en stock, pour 
faire place à un assortiment considérable d'articles 
nouveaux et de première qualité, je désire annon- 
cer au public de St. Albert et des environs une 
grande vente à prix réduits qui durera pendant 
trente jours. : ‘ 

Les prix ont été grandement réduits pour 
faciliter un écoulement rapide. | 

Voyez les affiches pour plus amples détails. 


E BERNARD, 
(Marchand) 
St. Albert, : 
Alta. 


Nous ferons, à nos acheteurs, des conditions qui satisferont également les petits et les gros spéculateurs. 
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JEUDI, 9 MARS 1911. 


Voies ferrées et Colonisation 


Lettre de protestation d’un colon français de Bonvouloir, Sask. 


Nous recevons d’un de nos lec-| bridge à Weyburn, que le gouver- 
teurs de Bonvouloir, Saskatche-| nement provincial encourage d’u- 
wan du sud, la lettre suivante: [ne Jason a une autre la cour 
“Les fermiers de notre région Travaux de construction ide sa 
ont lu avec grand intérêt le résu-| je ferrée qui doit également tra- 
mé des travaux parlementaires de | verser notre région. 


Saskatchewan que vous avez pu-| “Sans nous être aussi avanta- 
blié. . | geuse que celle du C. P. R,, parce 
“...En ce qui concerne la voie|que plus éloignée, cette ligne du 
ferrée \Weyburn-Lethbridge, qui | C.N.R. ne nous rendrait pas moins 
‘doit traverser notre région, tout |un grand service momentanément. 
le monde ici est outré de ce que} “.,,Nous comptons que le gou- 
le C. P. KR. demande encore une} yernement Scott tiendra la pro- 
prolongation de temps considéra-| messe qu’il a fait à la Chambre en 
ble pour terminer cette ligne. usant de toute son influence pour 
“Si notre région s’est peuplée | obliger les compagnies de chemins 
avec uue telle rapidité, c’est que|de fer à activer leurs travaux en 
les colons, en venant s'établir ici,| cours. Nous espérons également 
avaient la conviction de disposer,| que nos députés voudront bien 
à bref délai, d’une voie ferrée pour | s'occuper de cette question d’une 
l'écoulement de leurs récoltes. smportance vitale pour la région, 
“La distance qui nous sépare de| car il est véritablement impossi- 
Mortlach, la gare de chemin de fer| ble de faire de bonne colonisation 
la plus proche, est de T0 milles, | dans les conditions actuelles. Son- 
mais comme l’on ne trouve pas,|gez qu’il nous faut faire 200 mil. 
‘dans cette localité, tout ce dont|les pour nous procurer une char- 
ie «oious ont besoin, il nous faut | ge de charbon!...” 
: fanermect are. vondre jusqu’à P. B. 
note daw, coatkdire à quatre] La lettre de notre correspon- 
iagtuis cotlus, Domarques ques dent se passe facilement de com- 
pese à ei COluuise pins de trou m@lairs Ella ne sert qu’à démon- 
_ AU nt 1 "x de plus à quel point 
ce qu' TE nie pour Jos ruluns|! “ # viemins de fer 
établis tour à Exit au qui, Lie aille ii, pe, lexr négligence à 
les pour atteindre Moriuïhe:i 12915  ‘ :enra cnsigements, entra- 
milles pour Moose-Jaw. ec snlobisacis. d'une région et 
“Au début de la colonisation del rengre :;*:. ”. tâche de ceux 
;e région nous pouvions encore pa-| qui ont entrepris de mettre notre 
tienter; maïs aujourd’hui, après| sol en valeur. 
plusieurs années d’établissement,! La Chambre de Saskatchewan 
nos charges se sont accrues. Les| s'est largement occupée de la ques- 
fermiers ont dû se munir d'outils | tion des voies ferrées nouvelles, au 
aratoires dispendieux; les paie | Cours de la session actuelle, et le 
ments arrivent à terme et pour| gouvernement Scott a pris une at- 
faire honneur à ceux-ci, les fer-|titude non équivoque en approu- 
miers doivent pouvoir vendre leur| Vant énergiquement, par l’entre- 
récolte. mise de lhon. Calder, ministre des 
“Or, comment veut-on que cet-| Chemins de fer, les résolutions, 
te vente puisse s’opérer dans des| présentées par les députés, ten- 
conditions avantageuses, lorsque dant à demander aux compagnies 
ies cultivateurs doivent, par le d'achever d'urgence certaines de 


Es ne Votes 2 
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moyen de voitures et de chevaux. 
{ransporter le grain sur une telle 
distan-e? 

“,..8i le C.P.R. se trouve dans 
Vimpossibilité absolue de termi- 
ver rapidement sa ligne de Leth- 


France et:Canada 


Ce que fut l'immigration 


Au moment où les prenuers im- 
ligiäuts ue ivil cuuunelceut 4 
Uévalyuer sur HOLre SU, 11 peur 
seli Licf IDteressant ue jelel ul 
CUUp d'U6l sUX CE Que IUT Fimuu- 
gräulul irançaise {an delrbier, 

L'aiieurs 14 periude ue 1 année, 
empiuyet Pal là 8eSSiUR parielien- 
tie, €sl TUUJOUIS 16 Sigual d'une 
avaiuncue de Livies 1jiEuS prupres 
à nous ecidirer sur le deveiuppe- 
leut exterieur du Canada, et eu- 
core que ies culiires i0urUS CUD- 
cerue généralement un iaps de 
temps ecuuié depuis queiques 
01, dU IuUins peut-on $e baser 
sur des chuftreg d'une exactitude 
rigoureuse, et en matière d’lni- 
graliun cette exactitude de do- 
cumentation a bien son prix. 

Seion ie rapport du nunistre 
de l’intérieur, l'immigration fran- 
çaise pour 1910 dénote une dimi- 
aution de 103 sur l'exercice 1909. 
Immigration 1910 ...,...., 1727 
Immigration 1909 ...,...., 1830 

Cette immigration de 1727, ser 
répartit comme suit: 

Hommes .....:..., 993 
Femmes .......,.. 463 
Enfants .......... 271 

Il est à remarquer et nous si- 
gnalons le fait aux personnes qui 
accusent les Français d’une telle 
horreur de l’émigration que les al- 
lemands, réputés les immigrants 
par excellence ne sont venus au 
Canada, cette même année 
1910, qu’au nombre de 1516, c’est- 
à-dire en nombre inférieur aux 
Français. 

Quant aux autres immigrants 
de langue française les chiffres in- 
diquent qu’il en est venu en Ca- 
nada comme suit: 

...1909: 820 


De Belgique, 
’ 1910: 910 


De Suisse, .......1909: 129 
1910: 211 


leurs lignes en construction. 

Les colons sont en droit d’espé- 
rer que, dans un délai raisonnable, 
l’action énergique du gouverne- 
ment produira des résultats sa- 
tisfaisants. 


française Van dernier. 


Si l’on s'en tient quant aux mé- 
tiers prutuiyues aux 1UFINALIULS 
aunuees par les chets de tanuiie 
ilauçais Auligrés au Uanauu, on 
truuve que parmi les nuuveaux 
venus its PlulessiONS pratiquées 
eLaient ies SUIVaDLES 

Fermier 402, 
Mecamcieng ,....,..168 
Maineurs cs... 22 
Juurnaliers .......,176 
Comuns .......,.,,.10 
Non-ciassés ...,,...,.78 


I ressort de ceci que le nombre 
des commus qui constituent l'in- 
migration nettement jhuproducçu- 
ve est bien intime relativement a 
toutes les autres, et si les bons 
couseils que l’on s'efforce de don- 
ner peuvent persister à être écuu- 
tés, il est probable qu'on verra 
ce contingent diminuer progressi- 
vement pour le plus grand bien du 
Canada et des immigrants eux- 
mêmes. 

On remarque que relativement 
à la Belgique, la catégorie d’im- 
migrants qui est en baisse est cel- 
le des mineurs. Les nouveaux ve- 
nus vont en général s'établir dans 
les mines de charbon du Cap Bre- 
ton. 

La majeure partie des immi- 
grants arrivent au Canada par les 
ports canadiens, cependant, il en 
est venu en 1910, 199 par des 
ports américains, généralement 
New-York qui offre l'attrait de la 
Compagnie Générale Transatlan- 
tique, 

Sur les immigrants français ar- 
rivés en Canada, 141 sont venus 
en première classe, dont 24 par 
New-York. 

Quant à la destination finale 
des immigrants français venus en 
Canada an 1910, alle e été la sui- 
vante: 


Provinces Maritimes ... 265 


Québec ...,........... 703 
Ontario .......,....... 193 
Manitoba ....., sous 244 
Saskatchewan ..,...... 138 
Alberta ....,.,..,.,..,. 131 


* Colombie Britannique .. 53 

En 1909-10, 11 immigrés fran- 
çais ont été déportés comme on 
désirables et dans la même année, 
360 se sont fait inscrire pour des 
homesteads dans l'Ouest, 

Le rapport de l'agent d’immi- 
gration à Paris, M.Paul Wiallard, 
donne un bon résumé du travail 
fait et exprime en termes encou- 
rageants les espérances de l'ave- 
nir, 

—“Nous pouvons, assure-t-il, 
prédire qu'avant longtemps nous 
verrons doubler et tripler le nom- 
bre de ceux qui arrivent de Fran- 
ce chaque année pour profiter des 
avantages que le Canada offre 
pour certaines catégories de tra- 
vaillenrs. Depuis 1904, il s'est é- 
tabli au Canada de 12,000 à 15,000 
Français. Ceux-ci n’ont pas man- 
qué de faire connaître à leurs a- 
mis restés en France les incidents 
de leur séjour et leur situation ac- 
tuelle; ils sont les auxiliaires sur 
lesquels on doit compter pour 
déraciner les préjugés qui peu- 
vent exister dans l’esprit français 
contre tout ce qui est émigration.” 

“Je ne terminerai pas ce rap- 
port sans rappeler que nous nous 
cefforçons de n’enfreindre en rien 
les lois Françaises au respect des 
quelles des circulaires ministériel- 
les nous rappellent chaque fois. 
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sympathies pour la soeur latine 
ne l’empêcherait pas, je crois, de 
profiter de ses embarras si des 
raisons moins sentimentales ne 
la rappelaient à la prudence: avec 
son immense développement de 
côtes, l'Italie est à la merci de la 
puissance ou du groupe de puis- 
sances qui tient la Méditerranée; 
c'est le secret de sa traditionuel- 
le amitié avee l'Angleterre, Tant 
que la flotte anglaise croisera de- 
vant Naples et devant Gênes, FI- 
talie ne bougera pas. L'alliance 
anglaise, c'est pour la France la 
neutralité de l'Italie; c’est Ia pos- 
sibilité de dégarnir presqu’entière- 
ment la frontière des Alpes, 

“Croyez-vous qu'il n’y ait pas 
dans tout cela l'équivalent de plur- 
sieurs corps d'armée? 

“Passons maintenant au rôle 
du corps expéditionnaire; on a dit 
que s’il devait attendre que la 
flotte allemande fût détruite ou 
que l'armée territoriale fût en état 
de repousser une invasion, il ris- 
quait fort d'arriver comme les ca- 
rabinicrs d'Offenback. 

“Notre position n'est cependant 
pas si critique, qu'’opérant par 
surprise juste au moment de la 
déclaration de guerre ou mieux 
encore un peu avant, une armée 
allemande réussisse à débarquer 
en Angleterre; ce n’est peut-être 
pas ‘impossible, mais une fois la 
guerre déclarée, une fois le blocus 
des ports allemands établi, une 
fois nos escadres concentrées dans 
la mer du Nord (je suppose que 
les escadres allemandes refusent 


à la suite de tentatives quelque-| le combat), la réussite d’une telle 


fois maladroïtes inaugurées par 
certains fonctionnaires sans man- 
dat officiel !” 

“La catégorie d’immigrants que 
nous envoyons au Canada est une 
catégorie de choix. Tous ceux qui 
passert par mon agence--et c'est 
de plus grand nombre—doivent 
fournir des recommandations et 
des garanties que nous examinons 
avec le plus grand soin et dont 
nous faisons de notre mieux pour 
établir l’authenticité.” 

fe —— 


La Politique Extérieure 


| 
LE ROLE DE L'ANGLETERRE 
DANS UNE GUERRE 
FRANCO-ALLEMANDE. 


Le colonel Repington est un des 
écrivains militaires les plus écou- 
tés, à l'heure actuelle, de l'Angle- 
terre. Rédacteur militaire du Ti 
mes, il a suivi les dernières gran- 
des manoeuvres françaises de Pi- 
cardie et a publié sur ces manoeu- 
vres une série d'articles très re: 
marqués. Ancien combattant du 
Soudan, du Transvaal, de IA 
ghanistan, ancien attaché mili- 
taire à Bruxelles et à la Haye, le 
colonel Repington a écrit Vhis- 
toire des campagnes auxquelles il 
a pris part, notamment celle de! 
l'Afghanistan. 

L'éminent critique militaire a 
donné au correspondant de la 
Liberté à Londres son opinion sur 
la question, de nouveau débattue, 
de limportauce de Flappui que 
pourrait apporter l'Angleterre à 
la France en cas de guerre conti- 
nentale, 

—Je trouve, a-t-il dit au jour- 
naliste français, qu'en France en 
général on est un peu injuste à 
notre égard; vous ne doutez pas 
de notre loyauté mais vous n'êtes 
pas sûrs que malgré toute nntre 
bonne volonté nous soyons à mê. 
me (le vous apporter en temps de 
guerre autre chose qu’un appui 
moral, 

“Supposons tout d’abord, pour 
ne pas compliquer la question, que 
l'Angleterre soit incapable de dé- 
barquer un homme sur le conti 
nent et qu’elle se contente de vous 
apporter l'appui de sa flotte. 
Croyez-vous que cet appui soit né- 
gligeable? 

“II y a quelques mois un de vos 
écrivains militaires résumait son 
opinion en disant que 40 ‘’Dread 
noughts” dans la mer du Nord ne 
valent pas un régiment sur le 
Rhin. C’est un raisonnement un 
peu trop simple; c’est celui d’un 
mari, qui ne tenant pas compte 
des dépenses que sa femme lui é- 
vite, prétendrait que celle-ci n’est 
qu’une charge dans le ménage. 
L’appui de l'Angleterre vous per 
met, —bien que vous n’ayez plus 
qu’une marine bien modeste: 

“1, De ravitailler indéfiniment 
vos armées de Rhin en vivres, mu- 
nitions, matériel de guerre exacte- 
ment comme en 1870 alors que 
vous étiez maîtres de la mer; 

“2. De négliger la défense des 
côtes qui aujourd’hui, sans la pré- 
sence de la flotte anglaise, ne se. 
rait plus une question négligen- 
ble; 

“3, De rapatrier une bonne par- 
tie du corps d'occupation de l’Al- 
gérie, ce qui serait extrêmement 
difficile, pour ne pas dire impos- 
sible tant que ne seraient pas dé- 
truites les escadres italienne et 
autrichienne. 

“Mais il y a plus: on a henu 
narler des tours de valse de l’Ita- 
lle, elle fait toujours partie de 


aujourd'hui, je crois 


teurs de la campagne, sans aucu- 


opération est bien invraisembla- 
ble. 

“Je ne dis pas que le corps ex- 
péditionnaire puisse traverser Ja 
Manche le lendemain de la décla- 
ration de guerre; mais au bout de 
quelques semaines— mettons un 
mois— que les escadres alleman- 
des soient au fond de l’eau ou 
bloquées au fond de leurs ports 
de guerre,le corps expéditionnaire 
est entièrement libre de ses mou- 
vements, Qu'il arrive senlement 
comme Blücher à Waterloo, ce 
west pas si mal. 

“D’ailleurs, j'espère que bien- 
tôt nous pourrons faire mieux. 
Les Anglais, vous le savez, sont 
têtus et conservateurs ; l’idée que 
la flotte est pour nous l’arme né- 
cessaire et suffisante est tellement 
ancrée dans les esprits qu’il est 
bien difficile de faire admettre à 
des esprits même très ouverts que 
ce dogme n’est après tout qu'un 
dogme relatif et qui a fait son 
temps, Il faudra bien cependant 
reconnaitre un jour ou Fautre que 
nos moyens d'action ne sont pas 
toujours à la hauteur de nos pré- 
tentions et qu'il est impossible de 
jouer le rôle d'une grande puis- 
sance sur le continent et dans le 
monde avec une armée aussi ré- 
duite que la nôtre. Lentement, 
mais sûrement, nous marchons au 
service obligatoire, Faudra-t-il at- 
‘tendre longtemps? Moins peut- 
être qu'on le pense. 

“Mais tout cela c'est l'avenir; 
ne parlons que du présent: dès 
vous, l’a- 
voir montré, l'appui que l’Angle- 
terre pourrait vous apporter en 
temps de guerre n’est nullement 
négligeable. Et s'il vous faut en- 
core une antre preuve, il me sem- 
ble que l’attitnde de lAllemagne 
dans l'affaire de Flessingue en est 
nne excellente...” 

E———— 


Un Projet d’organi- 
sation agricole 


LA SECTION DES F. U. A. DU 
LAC ST-VINCENT. 


Le secrétaire de la section du 
Lac St-Vincent de lassociation 
des “Fermiers Unis” d’Alberta 
nous fait parvenir le compte-ren- 
du de deux intéressantes réunions 
ienues tout récemment, 

Dans ce compte-rendu, publié en 
uné autre page, il est un para- 
graphe que nous désirons relever; 
c'est celui où il est fait mention 
que le secrétaire demandera aux 
journaux français de la province 
de collaborer à l'oeuvre d’organi- 
sation agricole des paroisses cana- 
diennes-françaises d’Alberta, dont 
les membres de ia section du Lac 
St-Vincent, des U. F. A, vien- 
nent de lancer l'idée. 

Nous saisissons avec empresse- 
ment l’occasion qui se présente 
d'affirmer une fois de plus notre 
sympathie et notre dévouement à 
l'égard de la classe agricole. 

C’est donc très volontiers que 
nous mettons nos colonnes à la 
disposition de nos dévoués compa- 
triotes du Lac St-Vincent, pour 
les aider dans la mesure de notre 
pouvoir, à mener à bonne fin, 
Pocuvre d'organisation agricole 
qu'ils projettent. 

Il ne nous appartient pas au- 
jourd’hui d'entrer dans les détails 
intimes de ce projet, nous nous 
bornerons à assurer tous nos lec- 


à mm a 


ne distinction, que lorsque leurs 
intérêt sont en quoi que ce soit 
mis en jeu, le Courrier de l’Ouost 


la triple alliance et tontes sesine saurait demeurer indifférent, 


ss 


LES 1 


Les Projets de Sir 
William Mackenzie|! 

Sir William MacKewzie, prési-| ? 
dent de la compagnie du C.N.R., ; 
nourrit de vastes projets en mu-|£ 
tière de voies ferrées et il n’hésite| 8 
point à les exposer devant la po-|£ 
puiation canadienne, < 
Il y a quelques semaines la pr'es-| Ë 


Importées directement de la ma-- 
nufacture Wm. Adams & Cie de 
Belfast (Irlande) Cette manufac- 
ture est réputée pour ne mettre 
sur le marché que des toiles de 


se d'Angieterre nous apporta l'é-|f première qualité, entièrement 
cho d’une conversation au cours|} &aranties. 


de laquelle Sir Wiliiam Macken-|Ë 
zie a uéciaré que dans moins de|f 
trois uns une voie feñrée, établiel Ë 
au nord du lac Supérieur,mettruit| à 
en communication les deux ré |} 
seaux de l'Est et de l’Ouest de|# 
la Cie du C.N.R. ï 

A peine débarqué à Halifax, Sir|# 
Wiluam Mackenzie déclare publi-[ à 
quement que le désir du moment|# 
de Sa compagnie est l’absorbation | À 
du réseau de d’intercolomal. D'au-|Ë 
tre part nul n’ignore dans l’Ouest|Ë 
combien ardentes sont les convoi-| Ë 
tises du Canadian Northern à l’en-| à 
droit de la possession du chemin |} 
de fer de la Baie d'Hudson. à 

Ainsi donc, si le président &u|} 
C.N.R. remporte dans l'avenir un k 
succès égal à celui qu’il obtint|} 
dans le passé, on peut prévoir que| à 
d'ici à quelques années, cette com.| Ë 
pagnie disposera d’une puissance 
égale, sinon supérieure, à celle 
du C.P.R., avec une ligne ininter- 
rompue de Vancouver à Halifax,|E 
reliée à la Baie d'Hudson. : 

On peut cependant entretenir|# 
des doutes légitimes à l’endroit 
de la réalisation de ces gigantes-|Ù 
ques projets. È 

D'un côté, en effet, les agricul-| À 
teurs de l'Ouest s'opposent delk 
toute leur force à la main-mise du | Ë 
C.N.R. sur la voie ferrée de lalk 
Baie d'Hudson; ‘tandis que de'Ë 
l'autre, il est fort douteux que la|[& 
population des provinces mari-|f 
times accepte aussi philosophique-| à 
ment que la Compagnie du Cana-|à 
dian Northern s'empare d’unelË 
voie ferrée qu'elle possède et ex-|Ë 
lloite en quelque sorte librement ; | à 
la population. craignant de nelh 
rien gagner au change. à 


TOILES DE FIL 


Nous vous invitons a venir voir les 
articles suivants: 


TOILE DAMASSEE POUR LINGERIE DE TABLE, 
SERVIETTES, TOILE BRODEE, 
TOILE POUR BLOUSES, LINGERIE POUR LA CUISINE grc 


Nous avons en magasin un assortiment important 
de la fameuse etoffe anglaise 


“POTTER 


Toutes couleurs et tous dessins. 


Etoffes pour robes 


ANDERSON” 


art'cles entièrement nouveaux 


la verge de 12%c à 15c 


L'Alimentati n des & Company 
Enfants ° 270-76 Jasper Est, Edmonton 


UNE CIRCULAIRE UTILE. Telephone 1201 et 2901 


Le Bureau d'Hygiène Publique 
de la province de Saskatchewan 
vient de publier une circulaire|, 
fort intéressante sur l’alimenta-|° 
tion des jeunes enfants, 

Cette circulaire, traduite en 
français, traite d’une façon très|f 
claire, le problème de lPalimenta-|} 
tion lactée, naturelle et artificiel- 
le, des bébés. Ù 

Cette circulaire fait justice delË 
bien des erreurs en cette délicate |} 
matière. On y trouvera un excel. 
tent tableau de l’alimentation quo |! 
t'dienne, pour les huit mois sui |Ë 
vant la naissance des bébés, ainsi | & 
qu’une formule de composition du 
lait pour l’allaitement artificiel. | 

Nous n'hésitons pas à déclarer |E 
que cette circulaire est absolu. lË° 
ment indispensable aux jeunes|} 
mères, dont la situation parfois|£ 
isolée en pleine prairie leur fait 
une nécessité de prévenir absolu. 
ment les maladies du jeune Age|Ë 
qui proviennent  presqu'invaria- | Ë 
blement d’une alimentation défec- 
tueuse, 


On peut obtenir gratuitemen! 
des exemplaires en français de cet: 
te circulaire en s'adressant au 
Bureau d'Hygiène Publique, à Ré 
gina, Sask, 


CULTURE DES POMMI 


sur les bords du lac Arrow Lower B. CG. 


Les plus BEAUX ÉCHANTILLONS DE POMMES sont 
cueillis sur les bord du lac LOWER ARROW B. C. : 

Les POMMES DE COLOMBIE BRITANNIQUE viennent 
au premier rang ; il en est pareillement de ses terres comme place- 
ment ou agriculture. 

MM. J. H, Gariepy, J. H. Picanp, $S. LARUE et autres cito- % 
yeus importants d'Edmonton ont acheté des terrains en Colombie ln 
et les améliorent rapidement, : 

Le “RANCH” DE LORD ABERDEEN avec 16 acres en 
1909 à produit DOUZE MILLES CAISSES DE “NORTHERN 
SPYS”. Faites un calcul et vous trouverez un PROFIT NET 
D'AU MOINS $750 à l’acre. 


Pour renseignements s'adresser immédiatement aux bureaux d e 


The Arrow Lake Land Co. Limited 


Chambres 25 à 29 Edifice Gariepy EDMONTON 


Da 


F6 Re A 


ECURIES TELEPHONE 1505 A 


McCoppem & Lambert 


LIMITÉE 
Entrepreneurs de Pompes funebres et 
Embaumeurs 
Coin de l’Avenue Jasper et de la Cinquieme rue 
Edmonton, Alberta 
Méthode électrique française d'embau 


LR Re A Er 


Fabrication et Réparation 
de 
Vitraux artistiques 


en tous genres 


Félix Cola 


424 rue Clara, ED'ONTON, ALTA. 
RÉ 


HOTEL ALBERTA 
VEGREVILLE, ALTA. 
A proximité de la gare du C. N. R. 
SALLE DE BILLARD 


AVIS PUBLIC 


À l'expiration de 30 jours à compter 
de la date de cet avis, c'est à dire l. 
18 ème jour de mars 1911, les quarts 
de section, aptes à être pris comme 
homesteads, des townships suivants 


Pom iers der n Eee PUR 1° CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 

a FE 28  Meridiensl VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 
& } 5 EXCELLENTE CUISINE 
7 8 ë = EE, 
56 16 6 | 
55 20 5 SOS 
3 21 L 5 DRASS RES EN REA 
H] Le] (e] 
| E 4 o Le Wällia 
E Es h W. S. RANDALL, Gerant 
66 27 4 


* COURTIERS EN TOUS GENRES 


Le plan de chaque township ci-des- 
sus peut être obtenu en s'adressant nu 
secrétaire du ministère de l'Intérieur, 
Ottawa (Cnnada) sur remise de la som- 
me de 10 cents. 

Daté à Edmonton, 


| (actions et obiiæations) 
Transactions à la Bourse de Vancouver par l’entre- 
mise de notre représentant spécial à Vancouver, 
Province d Alherta, ; 
Ce 18 ème inur de février À, D, 1911 . ÉDIFICE DE LA BANQUE DES MARCHANDS ; 
: W. KENZIÉ EDMONTON, ALTA. Ë 


Agent des Terres du Dominion, 


vous dirai pourquoi. Faut-il re- 
nouveler la défense expresse de|] 
s'inquiéter avant d’avoir reçu 
“l'examen de conscience sévère” ? 
Bon courage toujours. 

MAGALI. 


Mgr Charlebois à |[KI P.] 
| St, Boniface —— ù 


PRIX ET FAITES | [[92 DIVISION] 


M L \ Ë à 
à @ 8 À 


les profits vous-même 


en Angleterre, qu’elle était la plus 


— CAUSERIE 


Le règne de la maigreur est fi- 
ni. “Apres les sept années de né- 
cheresse, vinrent les sept années 
d'aboudunce”. Du moins, cela est 
écrit à peu près ainsi dans l'An- 


vien Lestament, et je n’oserais dé- 


vesupper là parabuie dans 64 SLFIC- 
te reuulé! Ur, di y a preciseluent 
sept uns que dure la mode de la 


jolie temme ue {’Hmpire, Kit tou- 
ts les Anglaises copiaient ses 
toilettes et s'ettorçaienc à la min- 
ceur, Lt ies A'Tançuises imitérent 
les Anglaises... 

Muis une nouvelle reine est ve- 
nue, Lu reine Malle est aussi *“po- 
teiee” que 1ù reine Alexandra l'est 
peu. La reine Marie est, d'ailieurs, 
trés aglreuble à VOil, At VOLE que 
ie genre ‘velle femme” commence 
à sevir en Angleterre. Vivent les 


Il  ENt 
puur 


Hulieuldtéiienut 


St-Boniface.— Depuis son sacre, || 
qui eut lieu, ie 30 novembre der: || 
uier, à l'Assomplion, Mur, Lviue |} 
UuurIEUOIS, Vu. L, éveque de 1e} 
reluice el vicaire apusuuyue qu |} 
AECWAUL, ELU Utiuvure vais au] 
pruviucé ue Quebec uuus j'iscerer || 
ut SES LUSSIULS, Li ESC arrive à De |} 
DUILIACE, EC ADIES Queiques Juurs |l 
reyaru |l 
Duck Lune ec Priuce-at- || 


COFIPTANT 


femmes aux uanches harmuonieu- 
ses, aux belles tormes! s'écrient 
les Anglais, en saiuant la nouveite 
reine, it on sait que leur loyalis- 
me est capable, dans une pareille 
circonstance, de leur inspirer 
beaucoup d'enthousiasme, 

...Avant six mois, je vous le 
dis, nous aurons toutes engraissé, 
Enfin, l’on pourra grossir— un 
peu!— sans vieillir, Finis les o- 
dieux régimes et guérie la neuras- 
thénie. On pourra boire comme 
tout le monde! On sera gaie, on 
sera saine, on 8e portera bien et 
on pourra se peser en public sans 
fausse honte. 

Ah! dans six mois, les hommes 
et les femmes seront bien heu- 


maugreur ieminine, J'ai veritié, 

Cependant, ce n’est point dans 
l'eusexgnement de 1& 1sibie qu'ii 
faut rechercher la cause du boule- 
versement dont, non seulement la 
mode téminine, Mais, par surcroît, 
la vie des hommes et des femmes 
sont menacées, 

Vous êtes-vous jamais demandé 
pourquoi, depuis quelques années 
—sept ans!—les femmes étaient 
maigres ou s'efforçaient d’être 
maigres? C'était pour paraître à 
la mode. Soit. Mais cette mode, 
savez-vous qui l’inspirait, savez- 
vous quelle femme en fut l’inspi- 
ratrice? La reine Alexandre d’An- 
gleterre, celle qui est aujourd’hui 
la reine douanière, Mince, très 
mince. élégante, on disait d'elle, 


uurt, Susk,, d'où 11 se renuru u|} 
ui enuruiIt apptie Le 1'as, uuus 16|} 
itewaun, Gest Li qUu'i Lixeru su|! 
ieNiUtRte, | 
Freuuaut son séjour dans notre} 
ville, mgr Cuurievuig a visice piu-|£ 
SIeUIS CulNMUNäAUtES religieuses, | 
ue Winnipeg ec de Saint-bunuace, |} 
assisté AUX 1eLes de La MAaison-Uuu- || 
pene, preché à la catheuraie et} 
uunug Ule contérence aux éleves|| 
uu College, Un court resume de ce|| 
serinon er de cette conterence don-|| 
era ule idée de l'oeuvre apostoli-|| 
que coutiée au nouvel éveque et|} 
ues ditticuités dont elle est neris-|| 
sée, d 
Le nouveau vicariat apostolique, | 
eu ne tenant compte que de la ter-|} 
re ferme, couvre un territoire aus- 
si étendu que celui de la province|| 
de Québec et renferme une popu-|! 
lation indienne d’environ dix à|| 
douze mille âmes, Les blancs sont|} 
si peu nombreux qu’il ne vaut pas! 
la peine de les compter. Les Cris, || 
les Montagnais et les Esquimaux|| 
sont les trois principales tribus|} 
sauvages. Six mille environ appar-|| 
tiennent à la foi catholique. Les|f 
autres sont protestants ou infi- 
dèles. Les deux premières tribus 
ont seules entendu la bonne nou- 
velle Les missionnaires n’ont pu} 
encor. la porter aux Esquimaux|| À 
qui habitent le nord. Un mission-|| | 
naire leur a fait une première vi-|} À 
site récemment, et le nouvel évé-|f k 
que compte poursuivre, dès l’étéll | 
prochain, l’oeuvre de leur conver-|} | 
sion. Tous ces sauvages vivent de 
chasse et de pêche et sont très 


ET 


C2] 


Le subdivision G. T. P. est mise sur le marché pour la première fois 
et c’est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 


La subdivision G. T. P. est proche de l'emplacement des usines du 
G.T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
d'hommes. Les employés de chomins de fer possédent généralement 
leur propre maison. 


PAR MOIS 


LOTS TRES 
GRANDS 


La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit où ces hommes 
vonstruiront leur demeure, Ou ne peut se procurer de meilleurs 


lots à aucun prix. 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 100,009 
habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
aujourd'hui dans la subdivision G. T. P. pour $ 66.00 dont & 10.00 
seulement comptant; vous paierez le surplus en versements mensuels 
de $ 65.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation 
de temps. 


Lorsque le soir descend, alors que toute chose 
Plus pensive se voile, à travers la blancheur 
De la lune dolente, en une apothéose, 

Une femme me vient comme vient une soeur. 


Aux crépuscules gris, pendant que tout s'achève, 
Et les clartés du jour et le rire mondain, 

Elle vient me parler longuement dans mon rêve, 
Et, doucement aimante, elle me prend la main. 


EN VENTE PAR 


[HE CANADIAN INVESTMENT CO, LTD, 


30 Avenue Jasper ©. Edmonton 


THE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY 
240 Avenue Jaspor € Edmonton. 


Et nous rémémorons les choses envolées, 

Tous mes chagrins d'antan, tous mes plaisirs défunts ; 
Puis nous marchons tonus deux à travers les allées 
D'un éden tout rempli de chants et de parfums. 


(Les Soirs). ALBERT DREUX. 


SUBDIVISION 


PETIT COURRIER 


Giseline.—Et la douce habitude 
si facilement se reprend que le bon 
jour coutumier est venu, tout seul, 
sous ua plume. ils éclairent joli- 
ment les petits mots dictés par ‘la 
sincérité de votré coeur”. 

N'oubliez pas de me dire si la 
répouse de ia semaine dernière 
vous a surprise. Au revoir, petite 
amie chère, 

Blondette.—Vous ne prenez pas 
assez soin de vos cheveux, c’est à 
cause de cela que leur nuance vous 
désespère. Les corps gras ne con- 
viennent pas aux chevelures blan- 
des; usez davantage de la brosse 
et vous obtiendrez lustre et sou- 
plesse. 2° La recette est bien com- 
pliquée; puisqu'aussi bien elle ne 
vous donne pas de bons résultats, 
essayez d’un simple lavage à 
l’eau de pluie ou de neige, dans 
laquelle vous aurez fait dissoudre 
deux cuillèrées de “soda à pâte”. 
Séchez à l’aide de serviettes chau- 
des et laissez lea cheveux flotter 
sur les épaules, 3° La coiffure “à 
l'air de son visage” est toujours à 
la mode, Suivez-la, 4° A cet âge, 
il eat mieux de relever les cheveux 
en chignon; vous pouvez, cepen- 
dant, les garder nattés à la mai- 
son et les relever pour sortir. 

Pourquoi n’avoir pas osé? Re- 
venez bien vite me demander les 
renseignements que vous désirez. 
il est en mon pouvoir de vous 
être utile, ce sera avec plaisir. 

Votre filleule.—J’ai une filleu- 
le! Je suis très flattée, vous sa- 
vez! Dites mon merci ému à la 
maman et embrascez tendrement, 
pour moi, cette petite Magali mi- 
gnonne, 

L'écriture m'est familière; je 
fais semblant de ne pas reconnai- 
tre, mais les bons voeux que j’en- 
voie ne peuvent 6e tromper d’a- 
dresse, 
. Fleurette.— En ce qui concerne 
8 Concours, adressez-vous directe 
ment à l'administration. 

Te fera droit à votre réclama- 
bi Plusieurs correspondantes ha- 
tent votre région; c'est tout ce 
qu'il m'est possible de vous dire. 
P.C. ne sert d’intermédiaire 
drets il s’agit d'intérêt urgent. Re- 


Amor, —L'idéo cat bonne; nous 
€8Saÿerons de la réaliser l'hiver 
Fes Je demanderai cette a- 

et vons ’en- 
voi de pourrez faire l’en 

J'attendrai patiemment l'heure 
qu î Vous plaira, Je suis certaine 
de l'affection dévouée de l’amie 
que vous êtes, | 

gnès.—Lo nom est Joli et il 
Ménquait à notre RU Vous 
Pourres venir très souvent babil. 


ins : . .| pauvres. Loin de pouvoir procurer 
ler, ici, et je serais heureuse sil {44 ressources aux missionnaires, 
votre ennui ne résiste pas à la! Ceux-ci sont obligé de les secourir 
onne sympathie d’isolées comme| bien souvent. Aussi ces missions 


vous. .. ne vivent que des aumônes de la 
Gadelle rouge— de n'ai pas| Propagation de la Foi et de la 
grondé!... ou si peu!.Vous au-| charité des fidèles. 


rez des remords, ma belle! Ami-| Le nouveau vicariat compte, ou 
tiés à grand’'mère, tre l’évêque et le prêtre qui l’ac- 
L’amie de Jeunne.-—Jeanne qui?| compagnera, treize missionnaires 
-..je ne sais. Vous êtes la bien-| tous Oblats de Marie-Immaculée. 
venue tout de même et vous le se-! Six Frères convers Oblats aident 
rez chaque fois qu’il vous plaira|les Pères dans les divers postes. Il 
de frapper à notre porte. y a aussi six soeurs Grises de 
Avec de Ia volonsé et un peu! Montréal à l’Ileà-la-Crosse et 
d'attention, vous améliorerez vo-| trois Missionnaires Oblats du 
tre accent. Le voisinage que vous] S.-C. et de M.-I. à Norway-House. 
me dites facilitera votre ettort. Je! Les Sauvages sont en général 
sougerai à l’article demandé. Au! très bons, pleins de respect et de 
revoir, docilité, tiennent le missionnaire 
Une lectrice canadienne. —Nous|en grande estime, prient bien et 
avons eu la même pensée, Je vou-| sont très attachés à la religion. 
lais publier votre lettre, puis j’ai| Le blasphème est inconnu parmi 
craint de vous déplaire, Me per-j eux et il n’y a pas de mots blas- 
mettriez-vous de le faire dans un] phématoires dans leur langue. 
prochain numéro ? Ceux qui apprennent parfois à 
Maman F.—Voici la recette que | blasphémer au contact de mauvais 
me communique CR. pour faire blancs sont obligés de 8e servir de 
une excellente limonade que vous | Mots anglais ou français. 
pourrez donner à votre petite ma-| 11 n’y a pas encore d'autre mo- 
lade: “Prendre les zestes de trois} “en de locomotion, dans tout le 
citrons et les faire infuser trois | Vicariat, que la raquette et le trai- 
minutes dans un litre d’eau bouil-| 2e à chiens en hiver et le canot 
lante. Passer ensuite au tamis, a-| d'écorce en été, Bientôt un chemin 
jouter une livre trois quarts de| de fer sera construit jusqu’au Pas, 
sucre et faire bouillir de nouveau |"ésidence de l’évêque, Actuelle- 
le mélange auquel on adjoindra | ment il n'existe dans cette mission 
le jus de trois citrons. Mettre en|iuune pauvre chapelle faite de 
bouteilles après refroidissement. | troncs d'arbres et mesurant envi- 
Deux cuillerées à café de ce sirop|"°n 25 pieds de long par une 
dans un verre d’eau donnent une|‘luinzaine de large. Ce sera la ca- 
boisson qui -calmera la soif dans thédrale. Monseigneur a lui-même 
les maladies fébriles.” bâti cette chapelle de ses Propres 
Pauvre Jean.—Je vous remercie| Mains. Le toit en est si bas qu'il 
et je publierai ... peut-être. lui sera impossible dy porter sa 
Embarrassée.—Ne vous inquié- mitre à l’intérieur, Une autre ma- 


tez pas de ces détails, Ces per-[su'e de dix pieds carrés tiendra 
sonnes ont fait preuve d'étroitesse lien de palais épiscopal. 
d'esprit; vous seriez trop bonnel beau vicaire apostolique 
de vous affecter de leur opinion. | °MPte beaucoup sur la généro- 
Je voudrais aussi faire plus am- 
ple connaissance avec vous. Vous 
reviendrez, n'est-ce pas? 
Bridge.—La recette pour net- 
toyer les cartes à jouer a déjà pa- 
ru dans cette colonne, Prenez du 
pétrole et des jaunes d'oeufs en 
parties égales, battez ensemble et 
à l’aide d’un morceau de flanelle, 
lavez les cartes et faites-les sécher 
de suite, 2° Si vous ne voulez pas 
recevoir la seconde personne il est 
mieux de ne pas inviter la pre- 
mière, Ne pas froisser la suscep- liers). 
tibilité d'autrui est un art facile 


————0 


NOUVELLES 


lorsqu'on est bonne. Et je crois| [LA PREMIERE COMMUNION ! 


que vous l’êtes. 
L’Echo.—L'écho renvoie tou- 
jours les sons plus graves et c’est| 


À VEGREVILLE. 


compris... [ | 
Vous devinez qui fut désappoin- | première communion, 
tée à trouver l'enveloppe si mince, 


volume! I} a fallu prendre con- 
naïîssance du contenu avant de selqu’à l'ordinaire, 


sité catholique pour l'aider dans | ste 
la grande oeuvre qu’il entreprend. } 
La province de Québec lui a té|à 
moigné beaucoup de sympathie et| À 
les paroïssiens de Saint-Bonifacel k 
lui ont donné une généreuse aumô-|£ 
ne ($161) à l’issue de son sermon.|£Ë 


RÉGIONALES | 


(De nos correspondants particu- |} 


Végreville, 7.—Le & mars, avait|} 
pour cela que vous n'avez pas|lieu à Végreville la toujours si|f 
belle et touchante cérémonie de la |à 


Par suite du récent décret pon- | 


après avoir reçu la promesse d’un | tifical, le nombre des petits com-|£ 
muniante était plus considérable |# 
et cette année, |} 


rescénérer et... de se désoler,—Jo | 65 enfants se sont approchés de la | En 


Sainte Tabie, | 

Dès huit heures du matin l’é- 
glise était pleine de parents et 
d'amis venant accompagner à la 
Sainte Table, les jeunes commu- 
niants. - 

Ceux-ci édifièrent l'assistance 
par leur attitude pieuse et re- 
cueillie; deux d’entre eux n'a- 
vaient que six ans, mais par leur 
maintien ils montraient ample- 
ment l'intelligence qu’ils avaient 
de la grâce reçue. . 

Les parents des enfants ne pu- 
rent s'empêcher d'exprimer haute. 
ment leur reconnaissance aux si 
dévouées religieuses de la Provi- 
dence pour la préparation excel- 
lente des enfants à ce grand acte 
de leur vie. 

La beauté de la cérémonie fut 
rehaussée par des chants de cir- 
constances très bien rendus par la 
maîtrise de la paroisse. 

Mme Aluguste Lessard, d’'Ed- 
monton, venue avec M. et Mme 
Ed. Lessard, d'Edmonton, assister 
à la première communion de leurs 
enfants, avaient bien voulu accep- 
ter gracieusement l'invitation de 
chanter le beau cantique “L’An- 
ge et l’'Ame” ainsi que de prendre 
part aux autres chants de la maî- 
trise: l’assistance fut ravie de 
l’âme et du talent avec lesquelles 
Mme Lessard chanta, Nous dési- 
rons lui présenter ici les remercie. 
ments bien vifs de tous ceux qui 
l’entendirent. 

Mercredi a eu lieu la clôture de 
la retraite de 8 jours, prêchée 
par le Rév. P. Lenfer, O.M.I. La 
paroisse toute entière y a pieuse- 
ment assisté et les communions 


breuses, Tous les jours de la re- 
traite, le R. P. Lenfer a donné 
six sermons, trois en français et 
trois en anglais, car la population 
est presqu'également partagée 
pour les deux langues. 

C'est un travail double, mais les 
cérémonies du genre de celles que 
nous avons eues récompensent lar- 
gement les efforts accomplis. 

ap he——— 


Construction d'une 
Eglise à Langdon 


Langdon, Alta., 7.—Les catho- 
liques de la paroisse de Langdon 
construisent une église actuelle- 
ment. La première messe sera cé- 
lébrée par le Rév. P. Van Tiegen, 
de Strathmore, le deuxième di- 
manche du mois de mars, c’est-à- 
dire dimanche prochain. Les pa- 
roissiens espèrent avoir un prêtre 
à demeure d'ici à quelques mois. 

La nouvelle église mesure 48 
pieds par 28; lorsqu'elle sera ter- 
minée, elle coûtera environ $1,400. 
Pour le présent cependant on se 
contentera de finir Pextérieur et 
les dépenses ne se monteront qu'à 
$850.00. 

Avec une union digne de tout 
éloge les paroissiens ont entre- 
pris eux-mêmes les travaux de 
construction de leur église, ce qui 
permettra d’édifier un temple ma- 
gnifique, malgré que la somme 
prévue soit relativement modeste. 

Les paroïissiens de Langdon sont 
environ une centaine. 


RP PC RE EEE EHESS 


e éé 99 
Magasin ‘Boston 

= Ce magasin est l'établissement 16 

plus moderne à Edmonton pour les 

articles d’habillement pour HOMMES 


Dépositaire des vêtements contec- 
tionnés C.N. & R. 


Façon tailleur . coupe garantie 


_ Souliers Foot-Rite 
Nos prix sont les plus bas de la ville 


Pour des articles élégants et de bonne qualité 
ADRESSEZ VOUS AU 


_ MAGASIN “BOSTON” 
HART BROS. 


En faco le magaoîin Blowcy-iiounc)y 


ont été aussi fréquentes que nom-| CONSTRUCTION D'UN PONT A 


RED DEER, 


Red Deer, Alta., 8—On a com- 


imencé la construction d’un nou- 
veau pont sur la rivière pour la 
voie ferrée de la Cie ‘Alberta Cen- 
trale”. Le contrat a été donné à 
des entrepreneurs de St-Boniface. 

Ce pont mesurera 2112 pieds de 
long, il aura une hauteur de lev 
pieds au-dessus du niveau de l’eau. 

La construction devra être ter- 
minée en juin prochain. 


HOPKINS, ALTA. 


On dit qu’au printemps il vien- 
dra s'établir, ici, un dentiste et 


mage 
8 = SR es 

le S; 
Re o 


L 


un docteur; il nous irait beaucoup 
mieux d’avoir un charron, ce qui 
nous éviterait d’aller, pour les ré- 
parations, à St-Paul ou à Vermi- 
lion. 


Nous désirons engager au moins 
150 hommes pour travailler dans 
le bois Lomme conducteurs de 
chevaux, bûcherons, manoeuvres. 

Le salaire que nous paierons se- 
ra établi d’après l'expérience. $30 
et plus par mois. 


LA ROSE & BELL, 
Ecurie de Louage, 


149 avenue Namayo, 
EDMONTON 


es poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 


l meilleure recomman- 


ation pour en vendre 


d’autres aujourd'hui. 


Lorsque vous achetez un poële “‘Monarch Malleable” vous vou 
assurez un excellent poêle aui durera au moins dix ans et fera un 


service parfait durant tout ce temps. Nous avons le plus grand choix 


. de poêles pour bois ou charbon. 


L 


SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


| PREMIÈRE RUE au nord de l'avenue Jasper 


EDMONTON 


DAVES & 


Lots de coin $350, 
Nous avors égalemen 
d'excellente terre dans la 


DAVIS & 
éléphone 4655 


AGENTS FINANCIERS ; AGENTS D'IMMEUB 


Avant d’acheter une propriété à Edmonton, venez 
voir ce que nous avons à vous offrir. 

Nous sommes les seuls propriétaires de la sub- 
division Davis Jackson de la ville d’Alix. 

Prix dss lots dans cette subdivision. 


Faites inserire vos proprietés d’'Edmonton sur 
notre liste pour une vente rapide. 


JACKS 


lots ordinaires $200 
t à vendre 20,000 acres 
région d’Alix. 


JACKSON 


1076 Edmonton, Alta. 


PERRET 


and 


COMPANY 


l immeubles 
Assurances contre lo feu 


Subdivision 
Inglewood 


Cinq lots dont un de coin 
Bloc 15 


és 


82,600.00 | 


| Deux lots, bloc 27, cha. 525.00 | 


HE 
| VUE DE LA NOUVELLE GARE DU C.P.R. A ALIX, ALBERTA. 


À travers l'information 


———— 


LA FIEVRE TYPHOIDE A 
OTTAWA. 


771 personnes sont atteintes de| de la gare centrale soient termi- 


cette maladie. 


Ottawa, 8.— Douze nouveaux 


il cas de fieyre typhoide ont étlè Si- 
|| gnaies sur les registres de l'hôtei 
Il ue vule, aujourd'uul, ce qui donne 
Aiun totai de i6i personnes atteil- 


| Double coin, bloc 56 . .1,200.00 | 

| Lot, bloc 51 .......... 675.00 } 

| Lot de coin, bloc 52 ... 700.00 | 

| Lot de coin ,bloc 53 ... 660. 00 | 
Lot bloc 49 ..... sc... 600.00 | 

Lot, bloc 48 .....,.... 600.00 
Lot, bloc 46 ...,..... 600.00 

Glenora 


Deux lots, bloc 96, cha. $600.00 | | 
| que pour samedi après-midi atin 


La moitié comptant, let 2 ans. 
Deux lots, bloc 65, cha. 500.00 | 
$225 comptant ; 1 et 2 ans. 


Deux lots, bloc 72, cha. 500.00 | 


8275 comptant; 1 et 2 ans. 
Trois lots dont un de coin 
bloc 67 ...... ... $1,550.00 
Conditions faciles. 


Groat Estate 


ets 


Moitié comptant; 6 et 12 mois. 


Double coin, bloc 51 .. 3,000.00 

Double coin, bloc 8 ... 1,200.0u 

Lot, bloc 50 ........, 1,000,00 
Norwood 

Lot, bloc 17 .......... $550.00 


$150 comptant. 
Deux lots, bloc 1, cha. $1,250.00 
Moitié comptant. 


Lot, bloc 3 ........ $1,150.00 
Moitié comptant. 
Lot, bloc 2 ......... 1,100.00 


Moitié comptant. 
Lot, bloc 63, coin du bou- 
levard 760.00 


Lots de riviere 


Lot, bloc 14, KR. L. 10, en 
face du marché ... $6,000.00 
Lot, bloc 25, R. L. 14, avec 
construction 1,100.00 


res. 


Habitations 


Maison de 8 chambres, très 
moderne,lième rue, nord 
de l’ave Jasper ... 95,500.00 
82,000 comptant. 
Maison de 7 chambres, très 
moderne, 15ème rue. 4,800.00 
$1,000 comptant. 
Maison de 10 chambres, 
très moderne, 16ème rue, 
près de la nouvelle école. 
sonores $4,950.00 
Maison de 8 chambres, en- 
tièrement moderne, 16e. 
rue ...... ss. $5,000.00 
Cottage de 7 chambres, ave- 
nue Ottawa, 82,400.00 
Cottage de 7 chambres, ave- 
nue Athabaska, Groat 
Estate ........ +. 83,500.00 
Maison et lot, bloc 11, R.L. 
10 ave Queen, maison 


... 


. louée $40 par mois. 85,000.00 


TE Free gore 
and 7 "1 


COMPANY: 


Telephone 444468 | 


| 43 Avenue Jasper | 
Quest 


|] tes de cette malaaie. 


Une assembiée générale des con- 
tribuabies d'Uttawa a été cunvo- 


ue discuter la quescuion de l’appro- 


|| visionnement d'eau pure. 


[[iL S'EMPUTE LUI-MEME LA] langeres, 


$2,000.00 | 
1,600.00 } 


[Iprière de s’adresser à 

IIM. RENE LEMARCHAND, a 
ll bureau de M. H. Milton Martin. 
|lagent. 24 Jasper ave. 
j'monton. 


NEW-YORK HAVRE PARIS 


heures. a.m. 


La Provence ...,...,.. 16 mars 
Floride .......,...,,. 18 mars 
La Goscogne ........... 18 mars 
La Touraine ......,... 23 mars 
La Savoie ......,...... 30 mars 
Caroline ............... 1 avril 
Chicago ............,.,, l'avrnil 


La Lorraine ....,...... 
La Provence 


39 déces 
trés. 


© — 


JAMBE. 


ont déja été enregis- de 


mois de septembre. Le premier mi- 
nistre désirerait que l’on fasse 
l'impossibie pour que les entrées 


nées, et que toutes les améliora- 
tions que l’on projette actueile- 
ment suient poussées à exécution. 
Le bureau de contrôle a décidé 
immédiatement de mettre les rues 
en bon ordre. 
———#%s ———— 
LE NOUVEAU MINISTERE 
FRANÇAIS. 


Paris, 3.—Le nouveau cabinet 
est composé jusqu'a présent colu- 
e suit: 

”‘Premdent du conseil et ministre 
Fintérieur, M. Antoine {rnest 
Monis; ministre des aitfaires é- 
M. Uruppi; numistre 
de 1x guerre, M. teuri Maurice 
Berteaux; ministre de la marine, 
M. ‘lhéophile Déclassé; ministre 


, 0Edensburg, NY. 8.—Un acte! jes finances, M. Caülaux; minis- 
d'endurance remarquable a sauvé| tre de l'instruction publique, M. 


| aujourd’hui la vie a un bûcheron| Steeg; ministre des travaux pu- 
du nom de Daniel Snyder. Le mal-| blics, M. Charles Dumont; mims- 


heureux a été pris sous un arbre|tre de l’agriculture, M. Masse; mi- 


qui est tombé sur lui. Il eut la| nistre des colonies, M. Messe) ; 


jambe écrasée sous plusieurs| ministre du travail, M. Paul Bou- 
tonnes de bois. 11 s’aperçut bien | rane, 


vite qu’à moins d’un secours im- 


Soussecrétaires: Intérieur, E- 


médiat, il mourrait des suites de| iiile Contant; Justice, Louis Mal 


l'hémorrhagie, 1l saisit alors sa vy; Postes et “télégraphes, Charles 


hache et se coupa la jambe de plu-| Ghaumest; Beaux-Arts, Henri Du- 


sieurs coups résolument portés. Il 


déchira ensuite sa chemise et ar- 


rêta le sang en ligaturant forte- 
ment le membre amputé. Puis il se 
coucha et attendit du secours. 
Lorsque ses amis le transportè- 
rent à l'hôpital, les chirurgiens 
parfirent l'opération en enlevant 
une autre partie de la jambe. On 


croit que le malade sera sauvé. 
———+ 
LA MARINE ANGLAISE. 


jardins-Beaumetz. 


| 


LE TRANSCONTINENTAL. 


Ottawa, 7.—Un rapport déposé 
sur la table de ia Chambre des 
Communes, ce soir, indique que le 


montant du tronçon du transcon- 


tinental national de Moncton à 
Winnipeg sera de $55,785,000. Le 
montant dépensé jusqu’à présent 


est d’un peu plus de $91,000,000 ; 


il y a 1,236 milles de voie ferrée 


Les impérialistes veulent à tout, je terminés, 


prix quarante nouveaur 
navires, 


Londres, 7.—Alarmés par l’ac- 
tivité navale de l’Allemagne et 
des autres puissances pour un 


armement naval plus puissant, 
les impérialistes anglais formu- 


1 


LES MEURTRIERS AU 
NEVADA. 


Réno, Név., 6.——Les condam- 
nés à mort, dans le Névada, au- 


ront à l’avenir le choix entre le 


lent le programme naval le plus suicide paï le poison et la pendai- 


extraordinaire qui ait jamais été| 80h. 


mis devant le Parlement. 


Malgré les grandes crises cons- 
titutionnelles du moment, les im- 
périalistes sont parfaitement pré- 
parés à pousser vigoureusement 
leurs mesures pour la construc- 
tion de 40 dreadnoughts, d’ici à 


six ans. 

Les promoteurs 
grande puissance maritime veu- 
lent que l’Angleterre ait la supré- 
matie des mers, même en faisan 
uue dépeuse de $225,000,000. 

he ——— 


LE DUC DE CONNAUGEHT. 


Il arrivera probablement au mois 


de septembre. 


Ottawa, 8.—Sir Wilfrid Lau- 


Un bill à cet effet a été récem- 


ment soumis à la législature. Le 


poison recommandé est l’acide hy- 
‘drocinnamfique, dont ‘une seule 


goutte sur la langue cause une 


mort instantanée. 


Lors de la discussion du bill on 
proposa de laisser au condamné le 
d’une “ plus choix entre le suicide ou l’exécu- 


tion ordinaire. Le juge, lors du 
prononcé de la sentence demande- 


tra au prisonnier de désigner le 


genre de mort qu’il désire. Fil 
veut lui-même s’exécuter on lui 


procurera une quantité suffisante 


de poison pour s’ôter la vie. Si, au 
dernier moment, il refusait de 
s’empoisonner on le traînerait à 
lPéchafaud pour y être pendu. 
Sur la bouteille fatale sera li- 
bellé un écrit disant que le pri- 
sonnier est autorisé par la loi à 


rier a écrit aujourd’hui au maire prendre du poison. 


d'Ottawa, lui disant que Son Al- 
tesse Royale le duc de Connaught 
arriverait dans la capitale au 


CONPAGNIE GENERALE 


TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 


Pour plus amples informations 


E., Ed- 


es 


nouvelle période de persécution 


démagogie, qui doit compromettre 
les intérêts les plus chers de la 
république. 


satisfait de la réserve qu’il a gar- 
dée avec le premier ministre 
Briand, sachant que sa position 


maîtres de la situation étaient les 
extrémistes qui pouvaient. boule- 
verser la vie religieuse, sociale et 
économique du pays. 


PE 
FRANCE ET VATICAN. 


Rome 7.--La Vatican considère 
que le nouveau cabinet français 
est purement un cabinet Combes. 
On se rappelle que c’est sous le 
régime de Combes, alors que M. 
Declassé était ministre des affai- 
res étrangères, que s’est produite 
la rupture des relations diploma- 
tiques entre la France et le Va- 
tican. 


Rome entrevoit maintenant une 


pour l’église et le triomphe de la 


Le Saint-Siège exprime qu’il est 


n’était pas solide et que les vrais 


nr 
LES PRECAUTIONS DE 
CARUSC, 


Le nnemesnessd 


Atlantte City, 6.—Voulant eon- 


server sa voix contre toute at- 
teinte, le ténor Caruso, qui a pris 
ses appartements pour une dizai- 
ne de jours à l'hôtel Traymore, 
refuse complètement de parler, ne 
reçoit personne, ne répond pas au 
téléphone et il y a même jusqu'à 
ses repas qu'il ‘commande par é- 
crit, 

Les valets À son service reçoi- 
vent tous ses ordres par écrit, Il 
est venu ici, pour se guérir d’un 
rhume qu’il a contracté va 
quelque temps. 

pe 


Nouvelles Régionales 


(Suite de la page 3). 


a 
chants, de la musique et l’on fit 
passer des rafraîchissements. 
Tous ceux qui furent présents à 
cette charmante fête de famille 
conserveront un bon souvenir des 
heures passées de compagnie ainsi 


né valeur de 


situé dans la 
vision 


Sème prix. 
célèbre 


oi Canada 7 


Valeur $S5. 
ème prix. 


Li 


Qëème prix. Un lot d’u- 


“ Grand View 
Heights” à Strathcona. 


Une cols 
lection complète de la 
histoire 
Canada ‘‘ The Makers 
Edition 
Parkman. Cette coilec- 
tion comprend 20 volu- 
mes de toute beauté. 


Un billet 


aller ét retour pour le 
voyage d’Edmonton à 
Winnipeg, par le che- 
min de fer du C.N.R. Ce 


que la cordiale © hospitalité de M. 
et Mme Louis Dozois. 
DEEE 
TRIBUNE LIBRE. 
LA REGION DU LAC ST-VIN 
CENT. 
Ottawa, ler mars. 
Monsieur le rédacteur du 
Courrier de l'Ouest. 

Au cours d’un voyage que je 
fis l'été dernier dans la région si- 
tuée au nord-est d’Edmonton, je 
constatais que la région du Lac 
St-Vincent, quoi qu’au début de 
son. développement, avait un 
grand avenir devant elle par sui- 
te de l'excellence de ses terrains 
et de sa belle situation. J’eus le 
plaisir d'y rencontrer un de mes 
anciens camarades de collège. Son 
but était d'obtenir pour la parois- 
se naissante un prêtre résident. 

Après avoir séjourné chez lui 
pendant quelques jours, je partis 


. DL ne ae 


5300, 
subdi- 


du 


Un piano New 
Art Bell d’une 


valeur de 6500 


— 


= = 
en lui promettant de revenir m'é- Chaussures 

tablir auprès de lui s’il réusais- 

sait à fonder une paroisse. ““McCready 


Aujourd'hui que la paroisse del (faques 


St-Vincent est fortement établie, 
je me dispose à remplir ma pro- 
messe en allant m'établir dans 
cette région sur des terrains que 
je me suis procuré. 

Mon but en vous demandant 
d'insérer cette lettre est d'inviter 
‘tous mes compatriotes de l’est 
qui projettent de se rendre dans 
l'Ouest à aller s'établir de pré- 
férence dans la jeune et prospère 
paroisse du Lac St-Vincent. 

Après y avoir fait un voyage 
d'étude, et être revenu dans l'Est, 
je retourne m’y établir moi-même, 
C'est une preuve suffisante que 
les terrains de cette région m'ont 
complètement satisfait. 

Votre dévoué, 
CHARLES HUOT. 
Autrefois de St-Louis de Kamou- 
raska, P. Q 


Ainsi que nous l'annoncions dernièrement, nous organisons un 
grand concours d'abonnements auquel sont invités à prendre part tous 


nos lecteurs. 
= Ce concours est doté des magnifiques prix suivants. 


tis. 


CONDITIONS 


2. Le deuxième prix sera attri- 


DUREE DU CONCOURS 


billet comprend le char 
dortoir à l’aller et au 
retour. 


BSème prix. Un gramo- 
phone 
meilleures 
avec 12 disques assor- 
Valeur 535. 


Gème prix. Une mon- 


tre en or pour dame 
ou homme, à la volonté 
dau gagnant. Valeur $25 


Tème prix. 
‘voyage avec nécessaire 


Canadian Ru bbers” 
Chaussures de Feutre 


Souliers ‘éMocassins 
THE ; 


JAMES McCREAD 


LIMITED 


717 Troisième rue 
EDMONTON 


Vente en gros seulement 


l’une des 
marques 


Un sac de 


de toilette. Valeur $15. 


Sème prix. $5. en or. 


Le Concours est ouvert depuis le 6 FEVRIER-— et durera deux 
mois. La fermeture est des a present fixee au JEUDI &@ AVRIL, a HUIT HEURES DU SOIR 


SUJET DU CONCOURS 


Ii n’est pas necessaire de nous etendre longuement sur le sujet de notre concours. Celui” 


ci consiste tout simplement, pour chacune des personnes qui desirent y prendre part, a nous 
envoyer le plus grand nombre possible D'ABONNEMENTS ANNUELS NOUVEAUX au “Courrier 


de l'Ouest” pendant les deux mois que durera le concours. 


Unis et l’Europe est fixé à 81.00. 


Les conditions de notre con- 
cours sont fort simples égale bué aux mêmes conditions que le 
ment; les voici, aussi clairement premier prix. Le minimum imposé 

| que possible: étant de 50 abonnements. 

1. Le premier prix sera attri- 2. Le troisième prix sera attri- 
bué à la personne nous faisant bué aux mêmes conditions que les 
parvenir le plus grand nombre d’a- ‘deux prix précédents. Le minimum 
bonnements annuels nouveaux, imposé pour son obtention est de 

! pendant la durée du concours, ac 25 abonnements. 

compagnés du montant en man- 4 Les 4e, 5e, Ge, 7e et & prix 
dats ou bons de poste à l’ordre seront attribués à des conditions 
du Courrier de l’Ouest”. Nulle semblables, à l’exception qu'aucun 
personne ne pourra réclamer ce minimum n'est imposé, 

prix si le nombre d’abonnements 5. Pendant toute la durée du 
recueillis par elle n’atteint pas un concours le prix de l’abonnement 
minimum de 75 abonnements. annuel pour le Canada, les Etats 


mentremperter notre premier prix: Un piane superb 
maraue New Art Bell, d'une valeur de $500. Ce piano est 


Aucune commission ne sera remi- 
se aux personnes prenant part au 
concours. 

6e, Les dernières listes d’abon- 
nements devront parvenir à nos 
bureaux le 6 avril avant 8 heures 
du goir. | 

Te Toutes les communications, 
envois d’abonnements, demandes 
de renseignements, etc., concer- 
nant le Concours, devront être 38 
dressées au “Gérant du Concours” 
Courrier de l’Ouest, 


Box 98, Edmonton, Alta. 


Mettez-vous a l'œuvre avee confiance, vous pouvez aise» 


es 


Masters & Cie 


Songez également que notre deuxième prix est l’un des meilleurs lots deia subdivision ‘Grand View Helghts 


et qu'il augmente de valeur tous Îles Jours. Le pont a niveau, actuellement en construction, donnera une 
plus-value importante à la propriété foncière à Strathcona 


Soyez l'un des premiers à nous faire parvenir les nouveaux abonnements qui vous donneront droit è l'un 


de nos superbes prix, 


A LC 


UVE 


‘ a choisir dans l'assortiment de MM. 
Avenue Jasper. 


re 


ET BON COURAGE. 


L'article que nous avons publié 
la semaine dernière sur l'incuba- 
tion artificielle nous a valu d’as- 
ez nombreuses demandes de “plus 
amples détails”. | | 

L'incubateur tend de plus en 
plus à trouver place dans la fer- 
me même la plus modeste de no- 
tre progressive région. Nous n’hé- 
sitons done pas à nous rendre au 
désir de nos lecteurs en complé- 
tant aujourd’hui article que 
nous avons déjà publié sur ce su- 
jet. 
s C’est encore au savoir du dis- 
tingué aviculteuradjoint de la 
ferme expérimentale d'Ottawa que 
nous faisons appel. Voici donc les 
nouveaux conseils, présentés sous 
la forme attrayante de demandes 
et de réponses, que M. Victor For- 
tier veut bien nous envoyer pour 
nos lectrices et lecteurs qui sa: 
donnent à l’aviculture: 

ler—Q. —Les poussins éclos 
dans les couveuses artificielles 
sont-ils aussi vigoureux que Ceux 
qui naissent sous les poules ? 

R.—Oui, assurément; souvent 
même il, sont plus robustes, par- 
ce qu’ils naissent dans des condi- 
tions plus favorables et sont ab- 
solument exempts de vermine. 

2e.—Q.-—Les sujets destinés aux 
expositions peuvent-ils être élevés 
artificiellement ? 

R.—Oui; la plupart des oiseaux 
primés aujourd’hui, sont élevés de 
cette manière. 

3e. —Q.—Les poulets provenant 
d'incubateur sont-ils aussi bons 
pour la ponte que les autres? 

R.—-Oui, sans aucun doute: des 
expériences répétées l’ont sura- 
bondamment démontré, 

de.-Q.—TL'éclosion artificielle 
s'opère-t-<lle normalement dans 
tous les incubateurs? 


R.— Généralement oui; néau- 
moins, certains appareils sont 
meilleurs que les autres; c’est 


pourquoi il importe de se rensei- 
gner avant de s’en procurer un 
et de ne choisir que des machines 
d'une marque déjà avantageuse- 
ment connue. ‘ 

ÿe—Q.—Que faut-il entendre 
par éclosion satisfaisante? 

R.—Une éclosion artificielle est 
satisfaisante si elle donne le mé- 
me pourcentage de poulets que des 
poules couvant une égale quanti- 
té d'oeufs à la même époque de 
l'année, 

6.—Q.—Pensez-vous qu’un incu- 
bateur puisse fournir autant de 
poulets qu’une douzaine de poules 
couveuses ? 


Distiilé ot 


se? . 
Les 2 


7 


os 


les résultats seront au moins aus- 
ei bons et auront nécessité infini- 
nent moins de travail, 

+ 7e.—Q.—Quel est le pourcenta- 
ge moyen d’éciosion dont on peut 
être satisfait en faisant usage 
d’un incubateur? 

R.—Le même que l'on peut rai- 
sonnablement espérer avec les 
poules, c’est-à-dire de 50 à 60 p.c. 
des oeufs mis en incubation. El va 
sans dire que les résultats ‘sont 
souvent supérieurs à ce chiffre, 
8e.—Q.—Les poussins provenant 
des incubateurs sont-ils aussi fa- 
ciles à élever que ceux des pou- 
les? 

R.—Oui; et nous préférons l’é- 
levage artificiel, qui, entre autre 
avantage, demande moins d’espa- 
ce et requiert peu de travail, mal- 
gré les soins vigilants dont il faut 
entourer les poussins pendant les 
deux premières semaines de leur 
existence, (Pour renseignements 
détaillés, demander notre circulai- 
re avicole No. 4). 

Îe.—Q.—De deux incubateurs, 
l’un à l’eau chaude et l’autre à air 
chaud, quel est selon vous le meil- 
leur? 

R.—Les deux systèmes sont 
bons et l’on peut choisir celui que 
l’on préfère. Chacun a certains a- 
vantages. 

10e.—Q.—Doit-on nettoyer et 
désinfecter un incubateur après 
chaque incubation? 

R.—Oui, et cela doit être fait 
soigneusement: On met le désin- 
fectant dans de l’eau et l’on bros- 
se énergiquement l'intérieur et 
l'extérieur de l'appareil jusqu’à 
ce que chaque partie soit scrupu- 
leusement propre, Les toiles au- 
dessus et au-dessous des treillis 
doivent être changées au moins 
une fois l'an et tenues dans un 
état constant de propreté. 

11e.—Q. — L'incubation artifi- 
cielle n'est-elle pas une cause prin- 
cipale de la diarrhée crayeuse si 
funeste pour les poussins ? 

R.—Non. Nos expériences nous 
ont prouvé, a’une manière conclu- 
ante, selon nous, que les poussins 
contractent, en général, cette ma- 
ladie quelque heures après l’éclo- 
sion; et dans ce cas, c’est l’opéra- 
teur qui est à blâmer. D'ailleurs, 
les poussins éclos sous des poules, 
sont également exposés à la con- 
tracter. 

12e.—Q.—S$i l’on enduisait d’u- 
ne matière grasse les oeufs desti- 
nés à l’incubation, croyez-vous que 
l’on s’exposerait à en compromet- 
tre les résultats? 


R. —Oui. Il faut bien se garder 
d'appliquer quoi que ce soit sur 
la coquille; ce serait en boucher 
les pores et compromettre la vita- 
lité du germe et le développement 
normal du foetus. 


13e.—Q.— Est-il préjudictable 
de laver les oeufs durant lPineu- 
bation ? 

R.—C'est parfois dangereux ; 
tout dépend de la manière dont 
Popération se fait. Lorsque les 
oeufs sont accidentellement salis, | 
on recommande de les nettoyer a- 
vee un linge trempé dans l’eau à 
ia température d’incubation. 

14e.-—Q.—Quelle est la meilleu- 


poussins ? 


15 mai, 


l‘incubation ? 


dent beaucoup plus cher. 


de faire usage d’un incubateur? 


R.—Non, pour élever de 50 à 


60 poulets, les poules suffisent. 


17e.—Q.—Les incubateurs ordi- 
à faire 
fonctionner et leur entretien né- 
cessite-til beaucoup d’attention? 

R.—Le fonctionnement et l’en- 


naires sont-ils difficiles 


tretien sont des plus faciles et u- 
ne personne soigneuse y réussit 
fort bien, même si elle n’a qu’une 
expérience limitée. Un incuba- 
{eur exige moîns de soins que huit 
poules couveuses. (Demandez no- 
tre cireulaire No. 3, qui vous se- 
ra adressée gratuitement sur de- 
mande.) 

i8e.—Q.—Combien de temps 
peut durer un incubateur? 

R.-—Tout dépend naturellement 
des soins qu’on en prend. Il peut 
durer jusqu’à vingt ans, 

19e.—-Q.—Peut-on dans un in- 
cubateur faire couver d'autres 
oeufs que des oeufs de poules? 

R.—Assurément, pourvu qu’ils 
ne soient pas mélangés. 

90e.—Q.-Quel est le meilleur 
endroit où placer une couveuse ar- 
tificielle en activité? 

R.—Choisissez une pièce sèche, 
bien aérée, mais exempte de cou- 
sant d'air, un soubassement par 
exemple, pourvu qu’il soit suffi- 
samment éclairé. 

21e.——Q.—Les oeufs clairs peu- 
vent-ils être utilisés après avoir 
été soumis $ à 10 jours à l’incu- 
bateur? 

R.—Oui. Lors du premier mi- 
rage, à huit jours d’incubation, 
tous les oeufs stériles doivent être 
enlevés. On recommande de les 


mettre de côté pour les faire cui- 


re plus tard et les mélanger aux 
aliments que lon donnera aux 
poussins. (Voir circulaire avico- 
le, No, 4.) 

2,—Q,—Quelle est la cause 
principale de la grande mortali- 
té des poussins en coquille? 

R.—Les causes de la mortalité 
en coquille sont multiples. Les 
principales sont: la faiblesse gé- 
nératrice des reproducteurs, la 
température trop peu uniforme et 
l’aération défectueuse, 

VICTOR FORTIER, 
Aviculteur-adjoint. 


Ferme Expérimentale Centrale, 
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Le Grand Favor 
_ des Sportsmen 


ROUGE 


Embouteilté SOUS LE CONTROLE DU GOUVERNEMENT 
Constitue une précieuse réserve de forces 
et de chaleur pour les amateurs 
d'exercices au grand air. 
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R.—-Pour les reproducteurs, au 
inois de mars; pour les pondeuses 
d'hiver, entre la fin d’avril et le 


15e.—Q.—A quel prix peut-on 
se procurer des oeufs propres à 


R.—A la Ferme Expérimentale 
Centrale d’Ottawa, on vend cha- 
que année, quelques couvées à $1 
les 15 ceufs et les frais de trans- 
port sont à la charge des ache- 
teurs. Un grand nombre d’éle- 
veurs vendent de $4. à 85. le cent 
des oeufs très convenables pour en 
obtenir .des volailles d'utilité gé- 
nérale, c’est-à-dire, pour la pro- 
duction des oeufs et de la chair. 
Les éleveurs de races de choix, 
pour des fins d’exposition, les ven- 


16e, —Q. —Est-il avantageux 
pour une personne qui demeure 
sur un lot de ville ou de village, 


L'ORGANISATION 
AGRICOLE 


LAC ST-VINCENT, ALTA. 


Nous recevons du Lac St-Vin: 


M. le rédacteur, 
Je vous envoie ci-dessous, à la 


d’Aïberta,—section du Lac St-Vin- 
cent—, copie des minutes de nos 
deux dernières assemblées : 
Election des officiers pour 1911. 
Prés. Hon. ....... John B. Green 
Prés. actif ....... David Gervais 
Vice-Prés. ..... Horace Lacourse 
Secrétaire ..... Robert D, Barré 
Trésorier ,..,.......J08. Gervais 
Directeurs: Léopold Poirier, An- 
dré Brosseau, Georges Lange- 
vin, Pierre Gouin, C. Farmer, 

Le secrétaire fait ressortir l’a- 
vantage pour les membres de s’a- 
bonner au journal officiel de l’As- 
sociation, le Guide, ainsi qu'aux 
journaux de langue française de 
la province qui reproduiront le 
compte-rendu des assemblées de la 
section du Lac St-Vincent, Six a- 
bonnements sont immédiatement 
pris au Guide. 

“Résolu qu'il serait désirable 
“qu’un forgeron vienne s'établir 
“parmi nous et, qu’en conséquen- 
“ce, nous autorisions le secrétai- 
“re à publier une annonce à ce 
“sujet dans les trois journaux de 
“langue française de la province. 
“{ Adopté.) 

“Résolu que les assemblées di- 
“tes ordinaires aient lieu chaque 
“troisième samedi du mois chez 
“M. Jos Gervais. (adopté.) 

“Proposé par MM. R. D. Barré 
‘et H. Lacourse que le secrétaire 
“rédige une résolution approuvant 
“l'attitude prise par le Guide cha- 
‘que fois que les intérêts des fer- 
“miers sont en jeu et que ladite 
“résolution soit envoyée à l’édi- 
“teur avec le compte-rendu de cet- 
“te assemblée, (Adopté). 

“Proposé par MM. R. D. Barré 
“et C, Martin que notre phrase de 
“ralliement soit: “Better farming, 
“better living, better home and 
“social life”, “Que la culture, les 
‘conditions de vie, le chez soi et 
“la vie sociale soient améliorés.” 

Neuf nouveaux membres furent 
admis dans l’association. 

On parla de l'avantage de la cul 
ture du blé, de l’alfalfa et du to- 
pinambour, et le secrétaire pris 
des commandes pour les semences 
de ces plantes. 

Le secrétaire traduisit ensuite 
les règlements de l’association, ce 
qui prit le temps de la réunion 
jusqu’à l’ajournement. 

Assemblée du 18 février 1911. 

Le président et le vice-président 
étant absents, le secrétaire deman- 
de à M. Léopold Poirier de pren- 
dre le fauteuil présidentiel. Lectu- 
re est donnée des minutes de l’as- 
semblée précédente. MM. C. Far- 
mer et P, Lacombe proposent que 
ces dernières soient adoptées. 

“Proposé par MM. R. D. Barré 
“et Ovila Martin que M. C. Far- 
“mer soit nommé directeur. (A- 
‘Gopté). 

Proposé par MM. R. D. Barré 
“et P. Lacombe que le président 
“démissionnaire John B. Green 
“soit nommé président honoraire. 
“(Adopté.) 

Six membres nouveaux sant ad- 
mis, ce qui porte à 34 le nombre 
des membres en règle de la sec- 
tion. 

“Proposé par MM. C. Farmer et 
“Enoch Haglund que le secré- 
“taire prenne des mesures dans le 
“but de faire venir un char de 
“broche à clôture avant que les 
‘chemins deviennent en mauvais 
“état. 

Le secrétaire demande ensuite 
aux membres de l’association s'ils 
désirent avoir le téléphone le plus 
tôt possible, si oui, ils doivent im- 
médiatement commencer à couper 
des poteaux. 

Proposition renvoyée à la pro- 
chaine réunion. 

“Proposé par M. R. D. Barré: 
“Considérant qu’il est indispensa- 
“ble pour la prospérité des cul- 
“‘tivateurs de langue française de 
“s'unir avec ceux de langue an- 
“‘glaise dans l’'U. F. A. 

“Considérant que nous formons 
“une partie importante de la po- 
“pulation de l’Alberta-nord et que 
“par conséquent nous pouvons 
“faire beaucoup pour la prospé- 
“‘rité de cette association, 

“Considérant que cette associa- 
“tion est affiliée au “Grain Grow- 
“ers” des provinces voisines pour 
“le bien des cultivateurs de l’Ou- 
‘est et au “Conseil National Cana- 
“dien de l’Agriculture” pour le 
“bien de la classe agricole de tou- 
“te la Province. 

“Considérant que cette associa- 
“tion fait des progrès immenses 
“et est d’un grand secours pour la 
“solution de ‘toutes les questions 
“intéressant la classe agricole. 

“Considérant que la section du 
“Lac St-Vincent est la seule cana- 


‘“dienne-française de cette puissan- | pour fonctionner avec ENGIN à 


“te association en Alberta. 


“IL est résolu le. Qu'il est de! CHEVAI. Catalogue et prix en- 
“notre devoir d'aider à l’organi- | voyés sur demande, 


“sation de nos centres agricoles; 
“2%, Que notre secrétaire deman- 


“dera l’appui des trois journaux |Manufacturiers  - 


cent la communica'ion suivante. 


requête de l’Union des Fermiers 


“Se. Qu'il demandera également 
“J'appui financier de l’Associa- 
“tion générale; 4e. Que les minu- 
“tes de nos assemblées seront en- 
“‘voyvées aux journaux français de 
“la province jusqu’à nouvel ordre; 
“5e, Que lon nomme un comité, 
“chargé de faire rapport à la pro- 
“chaine assemblée, (Cette résolu. 
“tion est adoptée unanimement). 

M. R. D. Barré reçoit plein pou- 
voir pour former ce comité d’or- 
ganisation. 

“Proposé par M. R. D. Barré 
“qu’une somme d'argent soit vo- 
“tée pour couvrir les dépenses du 
“comité. (Cette résolution est mi- 
“se à l’étude).” 

Le secrétaire lit ensuite et tra- 
duit le compte-rendu de la con- 
vention de VU. T. A.,, tenue récem- 
ment à Calgary. 


Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 

Toute personne se trouvant Je soul :hef 
d'une’ famille, ou tout homme âgé de 
plus de dix-huit ans, peut prendre com- 
me homestead un quart de section des 
terres du gouvernement dans le Mani- 

toba, la Saskatchewan ou l'Alberta, 

Le demandeur doit comparaître per- 
sonnellement à l'agence ou à la sous. 


agence des terres du district. Une inscrip- 


Ge qui se fabrique 
éo plus parfait 


VENDU ET FHPLOVÉ 
PARTOUT 


E, WY. GILLETT C0., LTD. 
Toronto, Ont, 


tion de homestend peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demundeur. 
Devoirs.—Au moins un sejour de six 


0 + 
+ , : mois chaque année sur le terrain, et la 
OT D LOUE LE mise en culture de celui-ci durant un ter- 
LIQUE. me de trois ans. 


Un possesseur de homestead pout vi- 
vre dans un rayon de © males de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de €0 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, 8a mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa aoeur. 

En certains district un homesteader 
peut prendre en préemption un home- 
stead dans le voisinage du sien, Le prix 
d'achat en est de 83.00 l'acre et les de- 
voirs sont les suivants : résidence sur l'un 
ou l'autre homestead de six ans, à dater 
de l'entrée du homestead, et culture sur 
le homestead de préemption de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit 

de homestead et ne peut acheter de home- 
stead de préemption dans son district, 
peut en achetor un dans certains district, 
aux conditions suivantes : 
Prix $3.00 l’acre. Devoirs:— Résidence 
de six mois chaque année pendant 3 ans; 
culture de 60 acres et construction d'une 
maison d’une valeur de $300 


Charbon.—Le droit d'exploitation d'u- 
ne mine de charbon peut être obtenu 
pour un terme de vingt et un ans, ns- 
nouvelable, à raison d’un paiement an- 
nuel de $1.00 par acre; en aucun cas 
une surface de plus de 2560 acres pou- 
vant être louée à un même individu ou 
à une compagnie. Un droit royal de 5 
cents par tonne sera perçu sur tout char- 
bon vendable extrait d’une mine. 


W. W. CORY. 
Député ministre de l'Intérieur. 
N.B.—La publication non autorisée de 


(Suite de la page 2) plet d’Esperanto-français, 1 dic- 

: tionnaire français Esperanto, 1 

petit livre de lecture en Esperan- 
to, etc, 

4° Propagez l’Esperanto autour 

de vous, introduisez-en l'étude 


l’Esperanto comme langue com- 
merciale peut arrêter le flot enva- 
bissant de l'Anglais et de l’Alle- 
man. 

Le jour où, dans toutes les éco- 
les de votre beau pays, Canadiens- 
Français et Canadiens-Anglais ap- 
prendront leur langue maternelle 
et en outre l’Esperanto, la ques- 
tion des langues sera résolue, et 
vous n’aurez plus à redouter l’eni- 
piètement de la langue anglaise. 

L'étrde de l'Esperanto, grâce à 
ga simplicité et à sa facilité ex- 
trêmes, demandant cent fois moins 
de temps que l'étude d’une langue 
nationale, on aura plus de loisirs 
à consacrer à sa langue maternel- 
le. 

“Bien mieux, dit M. E. Arch-| # 
deacon, des millions d'hommes 
cultivés ayant appris l’Esperanto|! 
pour les besoins pratiques, pour-|} 
ront alors étudier une langue pour! 
sa seule beauté et celle de sa litté- 
rature, I] est clair, alors, que c’est 
notre belle langue française qui 
raïliera les préférences de tous.” 

Enfin, l’Esperanto est, par ses 
éléments, sa grammaire, son accu- 
satif, la meilleure préparation à 
l’étude latine, qui, encore plus que 


dans les cercles, les patronages, 
les sociétés et les écoles catholi- 
ques. 


ROCK CITY TOBACCO CO 


le français, souffre de l’abandon| QUEBEC MONTREAL | cette annonce ne sera pas payée. 
que nous signalions tout à l’heu- 


———+— 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreviile 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au publie que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 

Ltd. Paul des Métis part de Végreville 
Camrose, Aîlta. chaque mardi, jeudi et samedi à 

Les plus hauts prix sont S heures du matin, et ar- 
payés pour les peaux que rive à St. Panl des Métis le mê- 
vous envoyez pour vendre. me jour à 6 heures du soir. 


Nous avons le ferme espoir que 
toutes ces raisons ne laisseront 
pas indifférents les catholiques ea- 
nadiens, et qu’ils ne se contente- 
ront pas seulement d'approuver 
notre oeuvre, mais qu'ils s’y asso- 
cieront et Ia soutiendront. 

Qu'ils adhèrent donc, nombreux, 
à notre Union Mondiale des Espe 
rantistes Catholiques plusieurs 
fois bénie par Pie X, et qu’ils ap- 
portent l’appoint de leur générosi- 
té et de lenr fidélité proverbia- 
les! 


Envoyez les peaux que vnus 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou on 
Robes, à la 

CAMROSE TANNERIE CO. 


En he tu TE PS RTE ARS 


The QUEENS HOTEL 
VEGREVILLE (ALTA) 


Hotel de premier ordre 
sous tous les 
rapports 


CHAUFFAGE À LA VAPEUR 
EDOUARD CYR GERANT 


IÉERTSE rotin He 


CL. COLAS. 

P. S.--Tes meilleurs moyens de 
soutenir nofre mouvement sont : 

1° De souscrire un ou plusieurs 
abonnements à notre revue de 
propagande L'ESPERANTISTE 
CATHOLIQUE ILLUSTRE, or- 
gane des catholiques espérantis- 
ies de langue française (606. par 
an). 

2° D'envoyer sans retard 1 
frane 12Cé) au R. P. Xavier Ma. 
rie Ricomes, franciscain, à Trois- 
Rivières, Qué., (Canada) comme 
adhésion à la Section Canadienne 
de l’Union Mondiale des Espéran- 
tistes Catholiques, section qui se- 
ra constituée dès qu’un minimum 
de 20 adhésions auront été recueil- 
lies, 

3° Procurez-vous des manuels 
d'Esperanto, et mettez-vous à l’é- 


D. J. YOUNG & Co. 


251 Avenue Jasper Est. 
tude de cette belle langue (20 heu- 


: LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 
res suffisent amplement). Vous. ; : y bi E Q 
pouvez vous adresser, soit à la| LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 


librairie Beauchemin, à Mont: PAPETERIE. etc, etc. 
réal, soit directement à l'Office 
Espérantiste Catholique (20 rue 
d'Angoulême, Paris}, Si vous nous 
adressez 5 francs, (1 piastre) nous 
vous enverrons aussitôt un assor- 
timent composé de 1 manuel com- 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


ON DEMANDE-—-une institutri- 

ce où un instituteur, immédia- 
tement, possédant diplôme pour 
enseigner en Alberta, ou à dé- 
faut d’un tel diplôme pouvant 
fournir un permis temporaire 
du département. Devra être de 
religion catholique romaine. 
Connaissance parfaite de l’an- 

glais exigée. S’adresser à la 

Commission Scolaire 
de Duvernay, Alta. 


incorporée en 1569 
Capital payé . ... . . . . . $ 6.200.000 
Réserve et profits non répartis $ 7.200.000 
__ Capital total. . . . . . . . # 93.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 


H. S. HOLT, Président 
E, L. PEASE, Vice.Président et Gérant Général 


Succursale d'Edmonton: J. F. McMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D. HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
| avantageux 


Caisse d'épargne dans chaque succursale | 
: ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE 


Nous manufacturons ces SCIES 
GAZOLINE ou POUVOIR A 


P. T. LEGARE Lté 
Québec, P.Q. 
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CHRONIQUE LOCALE 


la paroisse de Morinville, et le 
KR. P. Culérier. 

La partie musicale du service 
fut rendue à la perfection par 
Melle Emma Lambert, dont l’élo- 
ge comme chanteuse n'est plus à 
faire, et par MM. Jos. Bilodeau, 
M. Leclerc, M. Lavoy et MM. Louis 
et Albert Turgeon. 

Le défunt était apparenté à 
plusieurs familles de Morinville 
omestead|et parmi les personnes venues 


à Morinville, au moment où cette] pour rendre un dernier hommage 
paroisse fut fondée, M. Antoine! Au vieillard, nous citerons ses ne- 
Boissonneault vint habiter chez} VEUX: MM. H. Boissonneault, Ls. 
nos concitoyens M. et Mme Cléo-| Turgeon et Edmond Labbé. | 
phas 'Lürgeun ; c'est là que la mort M. Cléophas Turgeon nous prie 
vint de prendre à un age avancé. de remercier en son nom les nom- 
L'une puete exemplaire, et ayaur| Preuses personnes qui ont montré 
toujuwis rempu 1e roie u un par-| tant de sympathies à la famille au 
fait enoyen, cest avec une resi-| COUTS de ces douloureuses circons- 
guauvu Luute cureuenne que 1e| tances. 
vieluard Vit venir la luurt à la- 
quelie 11 S eLAil à aieurs aduuirü- 
Lielueut prepare, 


L Nécrologie 


Nous apprenons avec regret la 
mort de M. Antoine Boisson-| 
neault, décédé dimanche, 5 mars, 
chez M. Cléophas Turgeon. 

Le défunt, qui était âgé de S5 
ans, était un des plus anciens ha- 
bitants d'Alberta,oû il était arrivé 
il y a environ 17 ans. 


Après avoir pris un h 


5e ——— 
DES EGLISES BILLINGUES 
POUR EDMONTON. 

Le uérunc etait né à St-Michel _ " 
de Napierviile, Que, en 1526; Dans son dernier numéro, notre 
quuique vien jeune à l'epoque, | tonfrère, la Northwest Review, de 
se ruppelait parlaitement ies eve-| Winnipeg, publie une information 
nemeurs de la reveliion de 157 et] donnant comme prochaine l'érec- 
c'était toujours un piausir nou-| tion d'églises de langue française 
veau pour iui de cunter, avec une| dans les deux paroisses d’Edmon- 
paitate lucidité de mémoire, ces| On. ; 
heures tragiques et déja si lountar-| Les églises actuelles seraient af- 
nes de notre histoire nationale. |fectées exclusivement aux fidèles 

M. Antoine Boissonneauit était| de langue anglaise, 
de la race des hardis voyageurs! En se faisant l'écho de ce bruit, 
canadiens, aussi avait-il parcou-| notre confrère déclare que l’éta- 
ru la plus grande partie des £-|blissement d’églises séparées pour 
tats-Unis et du Canada. les fidèles des deux langues serait 

Les funérailles ont eu lieu mar-| accueilli favorablement par tous. 
di matin à 1Ù heures à l’église de 
FImmaculée Conception. 

Les porteurs étaient: l'hon. P. 
Ed. Lessard, MM. H Boisson-| M, J. L. Côté, député d’Atha- 
neault; Jos ‘Déchène, Cléophas| basca, est de retour d’un long 
Turgeon, J. H. Gariépy et W.|voyage à travers sa circonscrip- 
Gariépy. tion. M. Côté déclare que pendant 

L’absoute fut donnée par le R.| son retour il a rencontré plus de 
P. Lemarchand, curé de la parois-| 400 traîneaux se rendant à la ri- 
se. Dans le choeur avaient pris| vière La Paix; le député d’Atha- 
place le Rév. M. Ethier, curé del basca estime que chacun des trai- 


DE RETOUR DU NORD. 


N'OUBLIEZ PAS 
que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Tétéphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scierles 2038 


phon 


J'oailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous émettons des licenses de mariages 


À propos de 


j 


eaux transportait pour plus de 
$1,000 de marchandises de diver- 
ses sortes. La population du dis- 
trict situé au sud du Petit Lac 
des Esclaves a doublé depuis l’an 
dernier, et cependant la colonisa- 
tion du nord n’a, pour ainsi dire, 
pas encore commencé, M. Côté es- 
time qu’à la fin de l'été la popu- 
lation du nord aura augmenté 
d'environ quatre mille personnes. 

M. Côté a visité Sawdridge, à 
l'extrémité est du Petit Lac des 
Esclaves, Grouard, à l’extrémité 
ouest, ainsi que les colonies de 
Prairie River et de”Swan River. 
Partout les colons sont unanimes 
à demander une voie ferrée. Le be- 
soin de voies ferrées est tellement 
intense dans le nord qu'il revient 
invariablement dans ia conversa- 
tion. ; 

Le député d’Athabasca estime 
que les pêcheries du Petit Lac des 
Esclaves contribueraient à elles 
seules à rendre profitable l’exploi- 
tation d’une voie ferrée dans ces 
parages. 

M. Côté a rapporté de son voya- 
ge un minot de blé et un minot 
d'avoine récoltés dans le nord qui 
ne peuvent être surpassés par au- 
cun autre spécimen de céréale 
pour la qualité. 


———#——— 

COURS DU MARCHE D’'ED- 
- MONTON. 
—$ mars 1911.— 

Foin de coteau ..... $12. à $15. 
Pommes de terre, le minot .. 65c. 
Bié' No. 1 ...... errousosss 74e. 
Blé No. 2 .........,....,.. 
Oeufs  ,...,.,.....,.,.... 
Beurre  ..,........,,,.. 
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L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 


Durant l’été prochain, le minis- 
tre d'Agriculture provincial en- 
verra des conférenciers agricoles 
dans le comté de Pakan. 


Les conférences, qui auront lieu 
selon toute probabilité pendant 
le mois de juin, concerneront l‘é- 
levage des animaux, l’agriculture 
et l’industrie laitière. 

Nous annoncerons, au moment 
opportun, l'époque et le lieu de 


chacune de ces instructives con- 
! férences . 


l'usine à gaz 


M. C.S. Eaton, de la Cie “Inter- 
national Heating and Lighting”, 
a soumis, hier, au maire et aux 
commissaires de la ville, un plan 
détaillé de l'usine à gaz et du ré. 
seau de conduites que cette com- 
pagnie est disposée à établir à Ed- 
monton, si un arrangement satis | 
faisant peut être obtenu du con- 
seil municipal. Cette usine ne coû- 
tera pas moins de $500,000. 

Les bâtiments couvriront une 
surface de 10 acres et seront pla- 
cés dans une situation centrale. 
Ces bâtiments seront entièrement 


CO U9 =J 

ON OÙ ta 

ce 
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- j construits en briques et en béton, 


EDMONTON, ALTA. 


CaPrraL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAL PAYÉ $2,500,000 RÉSERvE $2,500,000 


Esconipte les billets de commerce. 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de S$1. et plus faits au Département d’Epar- 


gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 


Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 
res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demunde, 


Correspondants dans toutes les parties du monde, 


sans aucun délai. 
BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue. 


ALEX.LEFORT, Gerant. 
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REED) 


RES EN ES 


LES VENTES AU COMPTANT. 


et ils présenteront un fort bel as-| éceseeeeesseeeseseseese 


pect. 

Le réseau de conduites aura 
plus de 50 milles de long. Les cou- 
duites principales auront un dia- 
mètre de 18 pouces. Le gazomètre 
principal, entièrement en acier, 
aura une capacité de 250,000 pieds 
cubes, son diamètre sera de 125 
pieds avec une hauteur égale, | 

Le maire et les commissaires 
ont approuvé pleinement les plans 
qui leur ont été soumis et tout fait 
prévoir qu'un arrangement satis- 
faisant pour les deux parties in- 
terviendra à temps pour permet- 
tre d'entreprendre la construction 
de cette usine à gaz dès cette an- 
née, 

+ 

MM. E. Brosseau, de Brosseau, 
et Thomas Lessard, de St-Paul, 
sont de passage en ville cette se- 
maine. 


Nous apprenons que MM. Mont- 
field et Graves ont transféré leurs 
bureaux au No. 71 rue McDou- 
gall. 

L'agrandissement des bureaux 
de ces Messieurs était devenu ur- 
gent en présence de l’accroisse- 
ment continu de leurs affaires. 


La Banque Impériale vient d’ou- 
vrir une succursale à Redeliff, 
Alta. Ce nouveau bureau est pla- 
cé sous la gérance de M. À. E. 
Farmer, autrefois de Strathcona. 

M. Lucien Boudreau et J. T. La- 
bissonnière se sont rendus acqué- 
reurs, la semaine dernière, du ma- 
gasin de liqueurs “Wilson Ltée,” 
avenue Jasper. 

Depuis plus d'un an, M. Labis- 
sonnière remplissait au Courrier 
de l'Ouest les fonctions d’adminis- 
trateur. | 

Nous lui souhaitons, ainsi qu’à 
M. Boudreau, de réussir pleine- 
ment dans cette importante en- 
treprise commerciale. 

M. Jos. Laberge et son fils, de Di- 
ligence, Alta., étaient de passage 
en ville au début de la semaine. 

L’hon. P. E. Lessard, accompa- 
gne de Mmes P. Ed. et Aug. Les- 
sard, est allé assister à la premiè- 
re communion de ses enfants à 
Végreville, dimanche dernier. 


M. François Poitras, l’un des 
plus anciens habitants du pays, 
était en ville cette semaine. M. 
Poitras qui habite St-Paul des Mé- 
tis, n'était pas venu à Edmonton 
depuis 19 ans, c’est dire qu'il a 
trouvé que le village de jadis a 
prodigieusement progressé. 

M. Colin Fraser, commerçant 
en fourrures du Fort Chippeywan 
est arrivé ces jours derniers à Ed- 
monton. Parmi les fourrures ame- 
nées par M. Fraser se trouvent six 
peaux de renards argentés qui ont 
été vendues plus de $2,000, 

M. Emile Duplessis est parti 
mardi dernier pour un long voya- 
ge dans le nord. Il a pris le train 
pour Végreville et de ce point il 
se rendra à 300 milles au nord en 
traîneau à chiens. M. Duplessis 
parle parfaitement le cri, ce qui 
lui sera fort utile au cours de son 
voyage. Il sera de retour pour Pâ. 
ques. 


Te — 
LE TRESOR DU PERE MAR- 
QUETTE. 


On se mettrait bientôt à sa re- 
cherche. 


Marquette, Michigan, 7. — On 
recommence à parler du trésor du 
Père Marquette enfoui avec une 
croix dans un endroit que per- 


2 sonne ne connaît. 


Le Père Marquette, lorsqu'il 
vint dans ce pays pour la première 


Cet escompte ne sera cependant accordé que durant un laps de temps très court, nous vous engageons 


fortement à en profiter dès maïntenant. 
Aucune marchandise endommagée. 


+ 


Aucune augmentation des prix. 


Campbell Furniture Company 


Edmonton, Alta. 


À S f $ | 


MAGASIN 
- vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux vertes 
| NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE | : 
EUGENE GUERTIN, GERANT À 


© À st. PAÜL DES METIS, Alta 
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ENERAL 


Edifice Empire Coin de l'avenue Jasper et de la Première rue 


DI, 9 MARS 1011. 


D 


RENTE 


Sd 0600608060060040986868666S 


Exposition des articles 


fois, il y a trois cents ans, étu- 
blit une mission à Sault-Sainte- 
Marie et fit érigèr une croix à 
l'endroit où il avait mis le pied 
sur le sol. Plus tard, il fit enter- 
rer une croix et un trésor au bord 
de la rivière Sainte-Marie. L’en- 
droit était connu seulement des 
quelques personnes qui l'avaient 
aidé et d’un chef indien. 

Après la mort du Père Marquet- 
te, les Indiens qui l’avaient tenu 
en grande estime ne voulurent ja- 
mais révéler l’endroit oû dormait 
le trésor. Toutefois, on dit qu’un 
homme âgé, George Talbot, qui 
connut un Shawano, chef de la 


pour le printemps 


1911 


COSTUMES, MANTEAUX 
ET BLOUSES POUR DAMES 


ot te 
À ST TT TS 


Les modèles et les maté. 
riaux employés à la confection 
de ces articles sont les plus 


tribu des Chippewas, aurait re- "ut 
çu de Ilui de précieuses indica- récentes créations New 
tions. | Yorkaises. 
Talbot fit partie, pendant l’ex-|\ff __ 
position de Chicago, d’une équipe He 


chargée par le gouvernement de 
rechercher lendroit. où git le tré- 
sor, mais il refusa à cette époque, 
de travailler en même temps que 


COMPANY LIMITED 


Coin de l’avenue Jasper et de ta 
De xlème rue 


| EC 


% D - PA 
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ses compagnons, et il n’opérait ses SRE a 
recherches que pendant la nuit. Il 1 
voulait qu'on lui remit une cer- 
taine somme jugée trop élevée, 

A l’heure actuelle, il est décidé, 
paraît-il, à fournir gratuitement 
les indications utiles. 
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MEUNIER vs McDOUGALL & 
SECORD. 


Hayon de la confection 
(Deuxième étage) : 


The 
Garage Co., Ltd. 


Calgary 


606 17eme Avenue Ouest 
Agents de la Maison 


ROCHET"-SCHNEIDER 
De Lyon, France 


Un arrangement à l'amiable est |Ë 
intervenu dans le procès intenté|h 
par Mme Meunier, de Morinville, | 
contre MM. McDougall & Secord. | 

Nos lecteurs de Morinville sa-|Ë 
vent que ce procès reposait sur l’a- 5 
chat fait par MM. McDougall &|Î 
Secord d’un scrip appartenant à à 
Mme Meunier. | 

Ce scrip, qui avait été vendu il- 
légalement au nom de la détentri. || 
ce, a été appliqué sur le terrain oû 


se trotve aujourd’hui la ville de! 
Mannville, Alta. 


Royal 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 


———— || Importés directement de Clermont-Ferrand 
Nous désirons des sous- 
VENTE A L'ENCANIÉ agents actifs. 
M. Henri Paradis ||: 


pour cause de départ 
immédiat pour 
Winnipeg 


DO 
QUINCAILLERIE_ HAPNAIS 


Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils ‘pour charpentiers et . 
sonstructeurs, etc. 

Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. 

Nous avons les articles que vous désirez. 


Votre visite sera la bi-nvenue 


Rue Principale Sud VEGREVILLE, 


Mardi, 21 mars, à 10 heures 
30 a. m., je vendrai à l’encan, 
à la ferme de M. H. Paradis, 3 
milles à l’ouest du Fort Saskat- 
chewan et 7 milles à l’est du 
bureau de poste de Namaÿo, 
tous les animaux, les outils ara- 
toires et le mobilier, 


RER EE 


DIAMANTS, MONTRE 


. Nous venons de recevoir nn nouvel et important axsor- 
timent de ces articles. 


Nous avons engagé un vendeur parlant français spéciale 
ment pour nos clients de cette langue, 


Réparations soignées de montres. 


LA. A. FERGUSON, 
JOAILLIER 


Environ D chevaux et mules, 
25 bêtes à carnes, 
roulant de ferme 


Pour plus amples ren- 
seignements voyez les 
grandes affiches. 


REPAS GRATUIT A MIDI 


C. EH. WEBBER 


ENCANTEUR 


SAVARD, LP 


A. BOILEAU 


Directeur-gérant Président F Leo SEA 
IMPERIAL AGENCIES 
COURTIERS 
IMMEUBLES ASSURANCES PRETS 


Nous avons des Acheteurs pour des terres dans les districts 
de Morinville, St. Albert, Beaumont, Duvernay, Brosseau 
et Lamoureux - 


EN AVEZ-VOUS A VENDRE 


Nouvelle Sensationnelle--1a semaine prochaine, sur 


cette page, nous annoncerons une nouvelle sensationnelle. Une 
occasion exceptionnelle sera donnee aux compatriotes de faire un 
placement des plus avantageux. | 


Ayez l'oeil ouvert! 
Edifice de la Banque Impériale | 


. Edmonton, Alta. | 


] EEE, 
® o , CPS) 
© A Intérêt © g £ À 
Prêts esse À © ATUS 
8 jamais CN [42 2 COMPANY 
& > mé CR 
a Sur fermos en culture 8 | se 
è Termes avantageux, minimum do 48 _ tits < 
® bPénses, Pas de comtnission. Prompt aie . 
æ “ttentiun, Ecrivez : Z 
] 
6e CREDIT-FONGIER F-C f 
4 EDMONTON ë FLAGASTA Â RAVONS 
8 G.H.GOWAN Gérant provincial She Coin de l'avenue Jasper et de 
Se Seb à la Seconde rte Telephone 1121) 


CE 


, BIJOUTERIE 


